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LA CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 
UNE CHANCE À SAISIR POUR PROCLAMER L’ÉVANGILE 

 

De nos jours, plusieurs familles décident de ne plus passer par l’église pour 
célébrer le rite d’adieu de leur défunt. Elles préfèrent se réunir à l’entreprise funéraire 
dans un lieu appelé « salle d’exposition », « chapelle », « salle commémorative » ou 
« salle de recueillement » pour y vivre une célébration de la Parole. C’est un choix 
libre de leur part, car certaines d’entre elles sont devenues étrangères à la liturgie 
eucharistique célébrée à l’église ou sont peu nombreuses et préfèrent un local plus 
intime. Elles optent alors pour un temps significatif de prière qui est plus à leur portée, 
grâce à des prières, un texte biblique et des chants. Il s’agit d’une « célébration de la 
Parole » sans la distribution de la communion eucharistique.  

Certes, nous pouvons ressentir une nostalgie d’un passé encore assez récent où 
toutes les familles venaient célébrer les funérailles de leur défunt à l’église paroissiale. 
Mais dans le nouveau contexte d’une célébration de la Parole animée à l’entreprise 
funéraire, n’y a-t-il pas pour nous, comme disciples-missionnaires, une occasion pour 
nous inscrire dans l’esprit d’une « Église en sortie »? Il s’agit d’aller à l’extérieur de 
l’église-bâtiment pour rencontrer des familles endeuillées à l’entreprise funéraire. 
Cela implique aussi de cheminer avec elles dans leur recherche. Ce peut être l’occasion 
d’écouter leur questionnement et de leur communiquer des paroles réconfortantes 
faisant écho au message chrétien sur la vie, la mort et la résurrection. Le disciple-
missionnaire accueille et respecte le choix de la famille pour cette liturgie qui lui offre 
une chance à saisir pour proclamer l’Évangile. (Nouvelles orientations diocésaines, nos 

35 à 38). 
 

      
 

« Tous ceux qui appartiennent au peuple de Dieu doivent se sentir concernés par la 

célébration des funérailles », dit le rituel des funérailles au no 5. Cela relève en effet de 

la mission pastorale de la communauté chrétienne. Dans l’exhortation apostolique 

« Christifideles laici » saint Jean-Paul II nous dit : « de même que toute la communauté 

accueille ses nouveaux membres par le baptême, elle doit prendre en charge leur 

passage vers le Père (leur tré-pas : trépasser signifie « passer au-delà ». Et depuis 

notre baptême, tous les chrétiens sont « coresponsables » de la mission, 

« responsables avec les ministres ordonnés ». C’est au nom de notre baptême (baptisé) 

et de notre confirmation (envoyé), que nous pouvons présider et animer des funérailles 

à l’église (sans eucharistie) et des célébrations de la Parole à l’entreprise funéraire. 

Baptisés et envoyés auprès des familles endeuillées! 
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MISE SUR PIED DES ÉQUIPES-CÉLÉBRATIONS-FUNÉRAIRES 
 

 
 

La mise sur pied d’équipes-célébrations-funéraires fait partie des 

nouvelles orientations diocésaines parues en mai 2019 « Célébrer la mort dans 

l’espérance chrétienne ». Cette recommandation faisait partie également des 

orientations de 2015 et des souhaits maintes fois exprimés par Mgr Clément 

Fecteau et Mgr Yvon Joseph Moreau. Il n’y a donc rien de nouveau… mais il y a 

beaucoup de travail à faire pour les mettre en place… 

 
Une équipe de deux personnes pour la pastorale du deuil et des funérailles 

est fortement recommandée, car elle permet d’éviter que ce service repose sur 

une seule personne. Ce ministère particulier qui côtoie la fragilité, la vulnérabilité, 

la fatigue des personnes qui vivent un deuil peut devenir difficile à porter surtout 

dans des périodes où il y a plusieurs décès dans un bref délai. Le travail en 

équipe permet aussi de réunir des gens selon les charismes de chacun(e). Une 

personne pourra être choisie pour sa grande qualité d’accueil et d’écoute, une 

autre, plus habile dans la préparation des textes de la célébration, pourra y 

trouver un lieu d’épanouissement. Une autre, qui a une certaine facilité à 

s’exprimer en public, pourrait animer la célébration et/ou faire le commentaire de 

la Parole. Une autre pourrait s’occuper des lectures, du chant, de la musique et 

voir au bon déroulement des gestes à poser. Il y a des personnes qui sont 

capables de faire seules tout ce qui vient d’être mentionné, mais à la longue, il 

peut devenir épuisant de rendre ce service de compassion. Le fait d’avoir une 

équipe de deux personnes peut aussi nous amener à varier le style d’animation, 

ce qui n’est pas mauvais en soi. Cette équipe, dont les membres sont mandatés 

et reconnus devant la communauté, devrait être un point de référence au moment 

d’un décès. Elle devrait être préparée et formée à ce service pastoral.  

 

Le mentorat… 

 

Les personnes qui accepteront de présider des funérailles à l’église (sans 
eucharistie) ou d’animer des célébrations de la Parole dans les entreprises 
funéraires auraient avantage à être accompagnées, du moins dans les débuts. 
Pourquoi ne pas leur offrir de faire leur premier pas dans ce ministère avec un 
mentor, une personne d’expérience qui pourrait les guider. Ce pourrait être la 
coordonnatrice de l’Unité missionnaire ou une personne qui anime ce type de 
célébration depuis longtemps. Quand les recrues se sentiront prêtes, elles 
pourront en entraîner d’autres et former ainsi de nouvelles équipes.  
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Une équipe mandatée… 
 

L’équipe de l’unité missionnaire s’assure de la sélection, de la formation et de 
la remise du mandat aux équipes formées de deux personnes. Celles-ci accompagnent 
des familles endeuillées dans les préparatifs liturgiques, célèbrent des funérailles sans 
eucharistie à l’église ou animent une célébration de la Parole à l’entreprise funéraire. 
Ces équipes agissent au nom de leur paroisse, d’un secteur de paroisses ou d’un plus 
grand ensemble appelé « unité missionnaire ». Elles relèvent donc du personnel des 
paroisses. (Nouvelles orientations diocésaines, no 20). 
 

Lors d’un décès, des représentants de la famille se rendent à l’entreprise 
funéraire pour les arrangements et choisissent la célébration désirée. En présence des 
proches endeuillés, le conseiller aux familles de l’entreprise funéraire contacte la 
personne-lien de la paroisse ou du secteur paroissial (regroupement de paroisses) 
pour l’informer d’une demande de célébration funéraire en signalant le jour, l’heure, 
le lieu et la célébration souhaitée. De son côté, la personne-lien confirme la possibilité 
de répondre à la demande et indique qui sera le célébrant (prêtre, diacre ou équipe-
célébrations-funéraires). Par la même occasion, la personne-lien convient avec la 
famille d’un moment pour la rencontre avec le prêtre, le diacre ou l’équipe. C’est la 
paroisse qui détermine et envoie en alternance une équipe-célébrations-funéraires à 
moins que la famille fasse une demande particulière. (Nouvelles orientations 
diocésaines, no 21). 
 

Avoir le souci du bien-être de chaque membre de l’équipe… 
 

Il importe d’accompagner les équipes-célébrations-funéraires afin de leur 
prodiguer soutien et encouragement. Ainsi, le curé, la personne coordonnatrice de la 
pastorale ou toute autre personne désignée, peut réunir les équipes de la même unité 
missionnaire quelques fois par année pour les accompagner en proposant une 
relecture de leur pratique. Cela permet d’identifier les réussites et les difficultés, 
d’assurer une formation continue et de communiquer des informations utiles pour 
soutenir leur service d’Église. (Nouvelles orientations diocésaines, no 39). 
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UNE RENCONTRE PRÉALABLE AVEC LA FAMILLE 
 

 
 

Il importe de valoriser une rencontre préalable entre l’équipe-célébrations-funéraires, 
le diacre ou le prêtre et la famille endeuillée. Certes, cela demande de la disponibilité et du 
temps. Mais une telle rencontre favorise un climat de confiance, un accompagnement humain 
et spirituel ainsi qu’un réconfort. Ce n’est pas d’abord une rencontre administrative. Elle 
demande des compétences en accompagnement pastoral et liturgique que l’on retrouve chez 
des personnes qui ont suivi une formation offerte par le diocèse dans ce domaine. (Nouvelles 
orientations diocésaines, no 8). 

 
La rencontre avec la famille endeuillée, d’une durée d’environ une heure, pourrait 

avoir lieu dans un presbytère ou tout autre local aménagé à cette fin. On prendra 
toujours soin de recevoir les gens dans un espace accueillant et chaleureux. On évitera 
les locaux trop petits et encombrés. Pour favoriser l’échange et la communication, on 
privilégiera une grande table et des chaises pour assoir les membres de la famille et 
ceux de l’équipe-célébrations-funéraires. Bien sûr, dans ce local, il y aura à la 
disposition des familles, une boîte de papier mouchoir, de l’eau et/ou du café. Accueillir, 
c’est mettre tout en œuvre pour que les personnes qui vivent une grande peine se 
sentent soutenues et réconfortées. 

 
La rencontre préalable avec la famille endeuillée manifeste un accueil afin de lui 

permettre de se déposer avec sa peine, de raconter quelques souvenirs et de partager ce qui 
vient de se vivre à la suite du décès de l’être cher. C’est l’occasion de l’accompagner afin 
qu’elle ait une bonne compréhension de la célébration funéraire choisie. On l’invite à 
identifier des prières, des lectures et des chants qui reflètent l’histoire de la vie du défunt. De 
plus, on la guide dans ses choix pour personnaliser la liturgie et entrevoir la participation de 
certaines personnes.  

 
À chacune des différentes étapes de cet accompagnement des familles et de 

l’élaboration de la liturgie, on se réfère au « Missel des défunts » déjà connu et toujours en 
usage, du moins, jusqu’à la parution d’une nouvelle version. Il y a aussi l’ouvrage intitulé 
« Dans l’espérance chrétienne : célébrations pour les défunts » qui est très utile et qui 
présente plusieurs pistes d’animation pour des célébrations funéraires enrichies de chants, de 
répons et de lectures de la Parole de Dieu. Bien vécue, la rencontre préalable avec la famille 
endeuillée peut devenir un lieu pour lui faire découvrir un visage plus accueillant de l’Église et 
lui présenter le message de l’Évangile. (Nouvelles orientations diocésaines, no 9) 

 
Vous trouverez en annexe 1, un aide-mémoire pour aider l’équipe-célébrations-
funéraires à recueillir les informations pertinentes, afin de préparer la célébration.  

 



7 

 

 

ATTITUDES À DÉVELOPPER 
LORS DE LA RENCONTRE AVEC LA FAMILLE ENDEUILLÉE 

 
 

La mort est un moment douloureux qui bouscule et désorganise souvent la vie 
des proches. Ceux-ci vivent la disparition de l’être qu’ils ont aimé et qui les a aimés. 
Parfois peuvent surgir des états de choc, des sentiments de déni, de colère, de peur, 
d’abandon, de tristesse, d’incompréhension, de culpabilité ou de souffrance. Comme 
l’Église porte le message d’amour, de bonheur et de paix de Dieu pour le monde, et 
qu’elle se sent appelée à le manifester particulièrement aux personnes qui souffrent, 
il importe que le prêtre, le diacre ou l’équipe-célébrations-funéraires fasse preuve 
d’accueil, d’écoute, de non-jugement, de patience, de miséricorde et de compassion. 
Lorsque ces attitudes sont vécues avec générosité, la famille peut déjà percevoir que 
le Christ marche avec elle et que son Église se fait proche. (Nouvelles orientations 
diocésaines, no 7) 
 

La première mission de ceux et celles qui accompagnent les familles en 

deuil est de se mettre à l’écoute des endeuillés. Cela demande des qualités 
personnelles et une compétence qui s’acquiert par la formation et l’expérience. 
Voici quelques notes de l’atelier de formation « L’art de commenter la parole de 

Dieu durant une célébration funéraire », présentées par Mgr Pierre Goudreault, le 
28 août 2019, à la cathédrale de Sainte-Anne.  
 

Discrétion 

 

 Il est nécessaire de garder le silence (confidentialité) sur tout ce qui se dit, 

sauf les informations pertinentes à communiquer lors de la célébration funéraire. 

 

Accueil et non jugement 

 

 Il appartient à Dieu seul et à Lui de juger, si jugement il y a à faire! En 

conséquence de quoi, l’équipe-célébrations-funéraires prend les déclarations de 

la famille endeuillée telles qu’elles sont faites. Dans certaines situations, il suffit 

d’entendre : la maladie mentale, accident, suicide, meurtre, violence, etc. Il 

importe de respecter les cheminements, les choix, les silences, les incapacités 

ou les difficultés de s’exprimer. Il appartient aux familles d’établir leur degré de 

participation dans l’élaboration des cérémonies.  
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Écoute et communion 

 

 Développer, par le secret du cœur, les sentiments de Dieu à l’égard des 

personnes touchées qui sont accueillies par l’équipe mandatée. Chacun et 

chacune sont fils ou filles de Dieu, c’est la mission de l’Église de le révéler dans 

les funérailles sans eucharistie à l’église paroissiale ou les célébrations de la 

Parole à l’entreprise funéraire. S’exercer à tendre l’oreille du cœur pour saisir un 

héritage de vie laissé par la personne défunte. Permettre à la famille de 

s’exprimer sur la manière dont elle vit les événements qui se passent : peine, 

choc, conflit, révolte, libération, douleur, complicité, etc. 
 

 

Accompagner, c’est se mettre à l’écoute 
 

 
Les Européens font face aux mêmes réalités que nous dans le domaine de la pastorale des 

funérailles et, depuis plusieurs années, ils donnent des formations aux laïcs mandatés pour 

présider des obsèques. Ils nous font profiter de leur expérience dans ce dossier spécial de 

« Fêtes et saisons » « La mission des « Équipes funérailles » : Accompagner et célébrer », aux 

Éditions du Cerf. Dans l’équipe de rédacteurs, nous retrouvons : Sylvie André, Philippe 

Baudassé, Babette Bécousse et Joël Sérard. Voici quelques extraits de ce bel ouvrage…  

 

Savoir faire preuve de compassion 

 

 Compassion et empathie sont étymologiquement synonymes, mais il est vrai que, 

dans la représentation qu’on s’en fait, la compassion a une connotation parfois négative, 

on la confond souvent avec la pitié. C’est fort dommage, car la compassion est davantage 

un accompagnement qu’une pitié mal venue. Qu’on soit ami d’une personne en deuil ou 

qu’on ait reçu mission pour cela de l’Église, la compassion est la seule attitude qui peut 

aider ceux et celles qui sont en souffrance. Écouter, c’est apprendre à se taire et laisser 

exprimer tout ce que l’autre a dans le cœur, y compris sa révolte ou ses angoisses qui 

peuvent se retourner contre l’écoutant. Écouter, c’est recevoir de l’autre toute parole, sans 

jugement. Voire son silence! Compatir, c’est percevoir les souffrances de l’autre sans les 

comparer à sa propre expérience. 

 

La compassion, c’est souffrir avec l’autre; ce n’est surtout pas souffrir pour l’autre 

ou à la place de l’autre. C’est la personne endeuillée qui souffre. Ce n’est pas moi qui ai 

perdu un être cher. Accompagner la souffrance de l’autre demande de garder une juste 

distance, à mi-chemin entre l’indifférence et l’excès d’émotion.  
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Libérer la parole : l’art de la reformulation 

 

 La faute grave de l’écoutant, c’est de recevoir la parole de l’autre en la ramenant à 

sa propre expérience : « C’est comme moi…! Moi aussi je… » L’essentiel se trouve dans 

la façon d’être totalement présent à l’autre. Mais pour rencontrer l’autre, la présence 

silencieuse parfois ne suffit pas. Il faut aider la parole à naître et, pour cela, l’art de la 

reformulation est essentiel. Reformuler, c’est redire autrement ce que vient d’exprimer 

l’autre. Par exemple : « Vous me dites que vous en voulez à votre mari de vous laisser 

seule… », ou : « Vous vous en voulez de n’avoir pas été là au moment du décès. C’est 

bien cela que vous voulez dire? » Il est parfois difficile de canaliser ses propres émotions, 

mais c’est essentiel pour être dans l’écoute attentive. 

 

Ne pas avoir peur du silence 

 

 Parfois la parole se tait et l’autre ne trouve plus les mots ou ne veut plus parler. 

Or, le silence fait peur et peut déstabiliser. Il ne faut pas avoir peur de ces temps sans 

paroles où l’autre se replie sur soi, fait une pause pour arracher de soi l’expression de 

sentiments contradictoires, sources de culpabilité. Les hommes ont souvent plus de 

difficultés à parler d’eux que les femmes. Le silence exprime une forme de pudeur. Avant 

de parler de soi, de ses sentiments qui se télescopent, il peut être plus aisé de parler de la 

personne disparue, de sa vie, de ses passions, ses richesses ou ses épreuves. Au risque 

parfois du règlement de compte! 

 

Vivre son deuil, c’est normal! 

 

 La personne endeuillée se sent souvent coupable de ce qu’elle éprouve. Elle s’en 

veut de faire peser sur les autres le poids de son épreuve. Elle voudrait en protéger l’autre 

et ne le peut pas. Accompagner, c’est aussi aider à percevoir que tout cela est normal et 

qu’il ne faut pas chercher trop vite à « faire son deuil », selon l’expression devenue 

courante. En revanche, l’accompagnateur doit avoir le souci d’aider la personne 

endeuillée dans la durée. Lorsque celle-ci s’enferme dans le mutisme ou la solitude, elle 

va laisser s’enkyster la blessure au risque d’une réelle dépression. Là s’arrête la 

compétence de l’accompagnateur ordinaire qui doit alors laisser la place à l’aide 

psychologique d’un professionnel.  
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COMMENT RELIRE UNE VIE POUR Y LIRE DIEU? 
 

 
 

Quand survient un décès dans une famille, on voit souvent les proches 
faire une relecture de la vie de la personne qu’ils ont aimée. Ils aiment reparler 
de toutes les étapes de son existence. Ils refont son arbre généalogique. Ils 
cherchent des renseignements auprès de ceux et celles qui l’ont bien connue. Ils 
regardent les albums de photos et lisent des mots d’amour, des messages que 
l’être aimé a laissés au dos d’un vieux calendrier, dans des cartes de souhaits ou 
différents recueils... Les membres de la famille recherchent inconsciemment à 
mieux comprendre ce qui a fait la trame de la vie de leur père, de leur mère, de 
leur sœur, de leur frère… Ils cherchent le fil conducteur, ce qui en a fait son 
unité, son importance, sa valeur.  
 

Si, au cours de la célébration de la Parole, l’équipe-célébrations-funéraires 
réussit à mettre en lumière, même imparfaitement, quelques clés de lecture de 
cette vie, la famille et toute l’assemblée en retireront profit.  

 
 Bien sûr, c’est avec les lunettes de la foi que l’équipe sera amenée à relire 
la vie de la personne décédée. C’est après avoir rencontré la famille que les 
membres de l’équipe-célébrations-funéraires pourront faire cette relecture 
« spirituelle », « religieuse » : Comment cela va-t-il se faire?  
 

- En cherchant à découvrir les signes qui nous disent que Jésus Christ a 
accompagné la défunte, le défunt tout au long de sa vie… (Ex. N. était 
une personne généreuse, qui ne comptait pas son temps pour aider les 
autres, même sur son lit d’hôpital elle avait toujours un bon mot pour les 
personnes qui la visitaient, qui la soignaient…) 

- En essayant de détecter comment Dieu l’a aimé, comment Il s’est impliqué 
dans sa vie, comment il l’a aidé à découvrir l’amour… (Ex. N. était un 
papa attentionné qui n’avait pas peur de montrer ses sentiments, de dire à 
ses grands gars qu’il les aimait… Il a été pour eux un homme fort au cœur 
tendre). 

 
En regardant une vie à travers les lunettes de la foi, on ne peut que rendre grâce 
au Seigneur pour tout ce qu’il nous a révélé de lui à travers la personne que 
nous avons aimée… Devant une vie façonnée par l’amour de Dieu, même dans 
la douleur et la peine, certaines familles demandent qu’on fasse entendre le 
« Psaume de la création » qui a pour refrain : « Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, 

Dieu vivant, Dieu Très-Haut, Tu es le Dieu d’amour! Mon Dieu, tu es grand, tu es 
beau, Dieu vivant, Dieu Très-Haut, Dieu présent en toute création! » 



11 

 

 

PERSONNALISER, MAIS PAS À N’IMPORTE QUEL PRIX! 
 

Tant à l’entreprise funéraire qu’à l’église, les membres de l’équipe-

célébrations-funéraires devront parfois composer avec des désirs exprimés par 

les familles qui sont plus ou moins appropriés. On souhaite multiplier les 

hommages, on suggère des chants profanes pas vraiment adaptés au cadre 

d’une liturgie, on apporte des symboles aux significations ambigües… Le 

dialogue pastoral n’est pas toujours facile et un refus risque de heurter les 

sensibilités. Il est préférable de privilégier le compromis plutôt que la 

confrontation, tout en veillant, bien sûr, à la pertinence des textes et des chants 

choisis. Il faut toutefois donner à la famille les moyens d’exprimer son deuil, par 

un geste, un témoignage, un symbole ou autre. Il ne faut pas rejeter 

systématiquement les textes de réflexion, de poésies et de chansons profanes. 

Bien choisis, ceux-ci peuvent aider à personnaliser la célébration et à mettre en 

lumière ce que Dieu a fait de beau et de grand dans le cœur de son enfant. 

Attention de ne pas surcharger la célébration par de nombreuses prises de 

parole de la part de la famille et de la personne qui anime la célébration. Il est 

important de favoriser les temps de silence et d’intériorité. 

 

Une célébration de la Parole animée à l’entreprise funéraire demande 

d’être préparée avec soin et pour ce faire, vous trouverez dans ce guide des 

outils et des matériaux de célébration qui vous permettront de personnaliser la 

célébration et de vous faire proche à la manière de Jésus; dans l’accueil, le 

respect et le non-jugement… 

 

 

 

   
 
Les incroyants, les indifférents et les « croyants autrement » sont une grâce pour nous, 

baptisés, qui accompagnons avec eux un être cher. Ils nous invitent à les rejoindre sur le 

seul terrain où nous pouvons nous rencontrer, car il nous est commun : l’homme, 

l’humain, la vie humaine avec ses enjeux familiaux, professionnels, sociaux, etc. Ils nous 

invitent, si nous sommes soucieux de les rencontrer, à ne pas nous réfugier dans un 

spirituel désincarné qui est pour eux une terre étrangère. Ils aident l’Église à redevenir 

ce qu’elle ne doit jamais cesser d’être : profondément humaine; et ainsi ils la poussent à 

redécouvrir que le divin est dans l’humain, comme le levain dans la pâte. (Pierre Vibert 

dans « Les funérailles avec les personnes éloignées de l’Église ».) 
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AMÉNAGEMENT DU LIEU EN FONCTION D’UNE CÉLÉBRATION DE LA PAROLE 
 

 
 

Plusieurs entreprises funéraires disposent d’une chapelle ou d’une salle de 

recueillement où se déroulent les célébrations de la Parole. Un tel aménagement 

favorise un climat plus favorable à la réflexion et à la prière. En effet, passer du lieu de 

rencontre pour les condoléances, à la chapelle, permet un changement d’atmosphère et 

dispose à l’intériorité. 

 

L’aménagement du local et la disposition du mobilier doivent être pensés en 

fonction du caractère de la célébration. Dans certaines entreprises funéraires ou salle 

d’exposition dans les paroisses, il y a déjà une croix en arrière-plan et un lutrin pour 

l’animation. Il est habituel d’y retrouver également, des fleurs, une photo de la personne 

défunte et une bougie personnalisée. Dans le cadre d’une célébration de la Parole 

animée par deux membres de l’équipe-célébrations-funéraires, il serait souhaitable, 

quand le lieu s’y prête, d’ajouter quelques éléments pour montrer que l’équipe a été 

mandatée par la paroisse pour animer une célébration de la Parole de Dieu.  

 

Avec l’autorisation et la bonne collaboration du personnel de l’entreprise 

funéraire, on pourrait mettre en évidence le livre de la Parole de Dieu, soit sur un lutrin 

ou sur une table avec une belle nappe. Près de la Parole, on retrouve une bougie 

représentant non pas la personne décédée, mais le Christ ressuscité, lumière de nos 

vies. Sur cette table, on pourrait y déposer également un objet symbolique 

représentant l’héritage de vie de la personne qui nous a quittés. Voir dans ce guide des 

propositions pour aider les familles à choisir un objet symbolique. Si on choisit de poser 

un geste avec l’eau bénite, le vase d’eau ou le bénitier pourrait se retrouver sur cette 

même table. Si la célébration a lieu dans la salle d’exposition, on essaiera, dans la 

mesure du possible, d’aménager une petite table avec le livre de la Parole (une 

bible).De plus, l’équipe s’assurera d’avoir un espace devant pour animer avec un micro. 

 

Si une personne a été demandée pour le chant et la musique, il faut prévoir un 

espace physique et des lieux d’insertion dans le déroulement de la célébration.  

 
Notez bien, dans le cas où la famille opterait pour une célébration sans 

référence à la foi catholique, aucun de ces symboles chrétiens ne devrait être 

utilisés ou mis en valeur… Une équipe de laïcs mandatés et formés à la 

« célébration de la Parole » peut animer à l’occasion une cérémonie non religieuse 

dans la mesure où elle a reçu préalablement une formation appropriée.  
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PLAN D’UNE CÉLÉBRATION DANS UNE ENTREPRISE FUNÉRAIRE 
 

 
 

 

1. RITES D’OUVERTURE :  

 
1.1  Salutation et signe de la croix 

1.2  Mot d’accueil  

1.3  Présentation de la personne défunte par la famille et/ou lecture d’une 

réflexion, d’une poésie d’un autre auteur. 

1.4  Geste et symboles : lumière, croix, fleurs ou autre objet représentant 

l’héritage de vie.  

1.5  Chant ou pièce instrumentale (facultatif) 

1.6  Prière d’ouverture 

 

 

2. LA LITURGIE DE LA PAROLE :  
 

2.1 Lecture d’un texte de la parole de Dieu 

2.2 Silence ou commentaire de la Parole 

2.3 Chant ou pièce instrumentale (facultatif) 

 

 

3. PRIÈRES :  

 
3.1 Prière universelle et/ou de louange 

3.2 Prière du Notre Père 

 

 

4. RITES DE CONCLUSION : 

 
4.1 Geste d’adieu et/ou aspersion (chant ou musique pendant le geste) 

4.2 Prière du dernier adieu et bénédiction 

4.3 Messages et envoi 

4.4 Chant ou pièce instrumentale (facultatif) 
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 MISE EN ŒUVRE DE LA CÉLÉBRATION 

 

De la musique instrumentale avant la célébration pourrait aider à créer un climat 

d’intériorité… 

 

1. RITES D’OUVERTURE 

 

1.1 SALUTATION ET SIGNE DE LA CROIX 

 

Un des deux membres de l’équipe-célébrations-funéraires introduit la célébration 

de la Parole par une salutation et le signe de la croix, suivra le mot d’accueil. On 

rappelle la vie du (de la) défunt(e) et on le (la) confie à Dieu. On invite les gens à 

se lever pour entrer en célébration. Voici quelques propositions de mots de 

salutation… 
 

 Que le Dieu de l’espérance vienne nous marquer de sa paix : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

 Chers parents et amis, que le Dieu de l’espérance auquel nous 

croyons vienne nous apporter la paix : Au nom du Père (+) et du Fils 

et du Saint-Esprit. Amen. 

 

 Nous sommes réunis auprès des cendres de N. pour lui rendre un 

dernier hommage, l’entourer de notre affection et affirmer qu’il (elle) 

est un(e) enfant bien-aimé(e) de Dieu. 

En nous rappelant également notre propre baptême, traçons sur 

nous le signe de la croix qui nous unit dans la foi. Au nom du Père 

(+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

 Tout au long de cette célébration, que le Dieu de l’espérance nous 

fasse sentir sa présence, qu’il nous apporte son soutien, son 

réconfort et sa paix.  Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. 

Amen. 

 
1.2 MOT D’ACCUEIL   

 

Dans ces moments douloureux, être accueillis par les visages des personnes qui 

nous ont aidés à préparer la célébration est rassurant pour la famille. 

 

Dans un mot d’accueil, il ne s’agit pas de vouloir tout dire. Au no 53, le rituel des 

funérailles propose quelques pistes qui restent à personnaliser, compte tenu du 

dialogue avec la famille. Si nous sommes réunis, c’est pour… 



15 

 

 

Un accueil de la famille, des amis, des proches : 
 

 assurer de notre sympathie la famille en deuil… 

 entourer de notre affection ceux et celles qui sont dans la peine… 
 

Un témoignage de fidélité : 
 

 affirmer ensemble que tous ces liens d’amitié et d’affection que nous 

tissons tout au long de notre vie ne s’arrêtent pas avec la mort… 

 nous rappeler tout ce qui nous a unis au (à la) défunt(e) : famille, 

profession, engagements, loisirs… 
 

Une parole d’espérance : 
 

 nous recueillir… prier… écouter la Parole de Dieu… 

 nous rappeler que Dieu se souvient de tout ce qu’il y a eu de vrai, de 

beau, de grand dans la vie du (de la) défunt(e) et lui demander de 

l’accueillir dans sa maison… 

 

Les textes qui suivent sont des canevas, à adapter, à retoucher, à élaguer, à 

compléter… en fonction de la famille et des circonstances.  

 

 C’est avec le plus grand des respects que nous sommes à vos côtés 

aujourd’hui afin de vous offrir nos sympathies et notre soutien en 

ces heures difficiles. Nous sommes des membres de l’équipe-

célébrations-funéraires de la communauté chrétienne de ____ et 

nous avons été désignés pour animer cette célébration de la Parole.  

 

Depuis quelques jours déjà, le départ de N. rassemble les membres 

de votre famille, des proches et des amis. Leur présence suscite des 

gestes d’amitié et de partage. C’est une solidarité dont nous avons 

tous bien besoin. Ils sont là, eux aussi. Ils vous accompagnent et 

vous soutiennent…  

 

 Bonjour, soyez les bienvenus dans ce lieu de recueillement (cette 

chapelle) qui nous permet de nous rassembler pour rendre un 

dernier hommage à une personne qui était chère à vos yeux. 

 

C’est au nom de l’Église que la communauté chrétienne de ______, 

vous accueille en ce lieu et vous témoigne son attachement, à vous 

les membres de la famille de N., à vous ses amis, ses voisins, ses 

collègues de travail, qui êtes plongés dans la peine… 
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 La mort de N. nous atteint tous en profondeur : N. était cher (chère) à 

notre cœur, nous tenions à lui (elle)… 

 

Si nous sommes réunis autour de lui (d’elle), c’est parce que nous 

croyons fermement que les liens d’amitié et d’affection tissés durant 

toutes ces années ne se défont pas brutalement en ce jour… Ce que 

N. a été pour chacun et chacune de nous… (Faire allusion ici à ce qu’a 

pu dire la famille au cours de la rencontre de préparation) ce que nous 

avons vécu avec lui (elle), ce qui comptait à ses yeux, tout cela 

continue de vivre en nos cœurs et à travers nos paroles et nos 

gestes… 

 

 Si nous sommes réunis autour de N., c’est pour faire silence en 

nous, pour prier avec les mots de l’Église, pour accueillir les paroles 

d’espérance et de paix que veut nous dire le Dieu de toute 

miséricorde… 

 

Malgré notre désarroi, malgré nos interrogations et peut-être aussi 

nos doutes, soyons sûrs que la tendresse de Dieu nous rejoint 

jusque dans la mort et la douleur et que le Seigneur de la Vie se 

souvient aujourd’hui de tout ce que N. a accompli de beau et de 

grand au milieu de nous… 

 

Avec une grande confiance, faisons monter vers Dieu notre prière et, 

par son Fils ressuscité, demandons-lui de prendre N. dans sa 

maison…  

 

Après le mot d’accueil, on pourrait faire entendre un chant ou une pièce 

instrumentale.  

 

1.3 PRÉSENTATION DE LA PERSONNE DÉFUNTE  

 

Trop souvent, les proches sont déçus de ne pas être rejoints par des 

célébrations routinières et peu personnalisées. C’est là un désir bien légitime! Il 

importe de l’accueillir et de le respecter. L’accueil, la présentation de la personne 

défunte, l’objet symbolique représentant l’héritage de vie, le commentaire de la 

Parole et les intentions de prière universelle sont des moments clés pour 

personnaliser une célébration. 
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« Si nous parlons de la personne défunte pendant la célébration des funérailles à 

l’église ou lors d’une célébration de la Parole à l’entreprise funéraire ce n’est pas pour 

faire son éloge; ce n’est pas pour consoler ou flatter une famille. C’est avant tout pour 

annoncer que la vie de celui qui nous a quittés avait un lien avec Jésus Christ, mort et 

ressuscité. C’est parce que, entre eux il y avait une Alliance. C’est parce que tous deux 

étaient liés à la vie à la mort, si bien qu’on ne peut parler de l’un sans parler de l’autre : 

on ne peut séparer ceux que Dieu a unis. Une célébration religieuse, c’est une 

célébration qui relie, c’est-à-dire qui explicite, révèle, annonce ce lien indéfectible de 

Dieu et d’une personne humaine. Le mot « Religion » vient du latin « Religare » : 

relier. » (Pierre Vibert dans « Préparer et célébrer des funérailles avec les équipes 

liturgiques). 

 
La personne qui anime invite un membre de la famille ou un proche à parler de la 

personne décédée : ses relations, ses qualités, sa façon d’être heureuse, heureux, ses 

talents, son travail, ses intérêts, son courage dans sa maladie (ou autres selon les 

circonstances), ce qu’ont été les derniers instants de sa vie (si cela convient), quel 

héritage de vie laisse-t-il(elle)? La présentation de la personne défunte pourrait être 

introduite en ces mots ou en d’autres : On invite les gens à s’assoir. S’il n’y a pas de 

mot de la famille, les gens demeurent debout. Après la présentation de la 

personne défunte, on les invite à se lever. 

 

 Parce que la vie de N. vient de prendre fin, nous sommes réunis pour 

célébrer ce que fut sa vie. Nous nous souvenons de son histoire, de ce que 

nous avons vécu avec lui (elle) et de ce qui était important à ses yeux. Au 

début de cette célébration, il serait bon de nous rappeler brièvement qui 

était celui (celle) qui vient de partir et ce que nous retenons de sa vie. 

Accueillons N. (membre de la famille ou un proche) qui viendra nous parler 

de son (sa)… (Hors-série Vie liturgique, célébrer les funérailles, page 12) 

 

 Un texte de réflexion, une poésie qui nous parle de l’être aimé… 

 
Les familles qui ne trouvent pas les mots pour présenter l’être cher aimeraient peut-être 

faire entendre un texte de réflexion ou une poésie mettant en lumière un trait de la 

personnalité, une qualité, un rêve que la personne défunte portait. Dans l’annexe 4, 

vous trouverez plus de cinquante textes pouvant aider les familles endeuillées à vivre 

leur peine et à l’exprimer devant leur proche. Certaines réflexions s’adressent à des 

groupes d’âge, des catégories de personnes (jeune enfant, un père, une grand-

maman…), d’autres à des situations particulières (suicide, décès accidentel, longue 

maladie…). Il y a aussi des textes qui abordent le deuil et la mort à partir d’éléments de 

la nature; un chêne, les saisons, la mer, levée du soleil, etc. Ces textes pourraient aussi 

être lus par l’autre membre de l’équipe célébrations-funéraires si la famille le désire. 

Quand il s’agit d’un remerciement ou d’un adieu, certains textes de l’annexe 4 auraient 

avantage à être utilisés vers la fin de la célébration, juste avant la prière du dernier 

adieu. Voici un exemple : 
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Il est parti 

Je suis debout au bord de la plage. Un voilier passe dans la brise du matin et 

part vers l’océan. Il est la beauté et la vie. Je le regarde jusqu’à ce qu’il 

disparaisse à l’horizon. Quelqu’un à mon côté dit : « Il est parti ». Parti vers 

où? Parti de mon regard, c’est tout. Son mât est toujours aussi haut. Sa coque a 

toujours la force de porter sa charge humaine. Sa disparition totale de ma vue 

est en moi, pas en lui. Et au moment où quelqu’un auprès de moi dit : « Il est 

parti », il y en a d’autres qui, le voyant poindre à l’horizon et venir vers eux, 

s’exclament avec joie : « Le voilà! » C’est cela la mort. (William Blake) 

 Une autre proposition à ajuster aux personnes et aux circonstances… 

 

S’il n’y a pas de mot de présentation de la part de la famille ou des amis, la 

personne qui anime, pourrait inviter les gens à partager, de manière spontanée, 

un souvenir, une inspiration, une parole ou autres qu’elles conservent du défunt 

ou de la défunte. Ce partage conviendrait mieux pour un groupe restreint…   

 
1.4 GESTE ET SYMBOLES  

 

Il n’est pas toujours facile d’exprimer avec des mots la peine qui nous serre le 

cœur. Souvent un geste symbolique aidera les membres de la famille endeuillée 

à traduire ce qu’ils ressentent et à personnaliser la célébration. Même si ce rite 

est facultatif, n’ayons pas peur de le proposer aux membres des familles que 

nous rencontrerons. Ce geste est introduit par un des membres de l’équipe-

célébrations-funéraires, après le mot d’accueil, la présentation de la personne 

décédée et/ou la lecture d’un texte poétique.  

 

 Des symboles en lien avec la foi en Jésus Christ 

 

   La lumière 

Un geste avec la lumière pourrait être proposé aux membres de la famille. À 

l’invitation de la personne qui anime, un proche pourrait allumer la bougie 

personnalisée de la personne défunte avec la flamme du luminaire placé près du  

livre de la parole de Dieu. Ce geste pourrait être introduit comme suit : (au choix) 

 

 Seigneur, dans les épreuves de la vie, nous avons besoin de la 

lumière de ton Fils pour raviver notre espérance. Que brille sur N. la 

lumière du Ressuscité, ce feu qui réchauffe les cœurs et nous fait 

passer de la mort à la vie. 
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 Notre Dieu est un Père au cœur tendre et bon, il partage notre peine 

et nous ouvre à  l’espérance. Laissons-le nous redire que dans toute 

nuit, il y a une lumière qui brille. 

 

 N. (un membre de la famille ou un proche) viendra allumer la bougie 

près des cendres de son (sa) (épouse, mère, père, fils ou autre) pour 

nous rappeler que la vie de N. se continue maintenant auprès de 

Dieu. Après la nuit, il y a toujours la levée du jour et le Christ est là 

pour nous aider à vivre ce passage… Oui, après la nuit, la lumière 

surgit et c’est dans la lumière du Ressuscité que notre ami(e) N. est 

appelé(e) à continuer son voyage… 

 

Lors d’un décès d’un enfant, on pourrait poser un geste en rallumant le cierge de 

baptême,  en s’inspirant de ce qui suit… 

 

 Seigneur, tu nous avais confié N. au jour de son baptême, pour qu’il 

(elle) grandisse en enfant de lumière. En nous souvenant de son 

entrée dans l’Église, nous allumons de nouveau son cierge de 

baptême. Ce même cierge dont la flamme avait été confiée à ses 

parents, son parrain et sa marraine. Qu’elle nous éclaire aujourd’hui 

dans notre marche vers toi qui es vivant pour les siècles des siècles. 

Amen. 

 

   La croix 
 

À l’invitation de la personne qui anime, un membre de la famille pourrait venir 

déposer une petite croix près de l’urne (du corps). Le geste pourrait être introduit 

comme suit : 

 

 Seigneur Jésus, la croix que nous avons déposée près de N. veut 

exprimer notre douleur et notre désir de t’avoir à nos côtés en ces 

jours de peine. Toi qui as accompagné notre frère (sœur) dans la 

maladie et jusqu’à son dernier souffle de vie, rappelle-nous que 

l’amour ne meurt jamais. Que cette croix soit signe d’espérance. 
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   Les fleurs 

 

Après le mot d’accueil, la personne qui anime pourrait faire allusion aux fleurs qui 

ont été placées près des cendres (du corps). S’il y a eu une présentation du (de 

la) défunt(e), la personne qui a pris la parole pourrait terminer en déposant une 

rose près de la photo de l’être aimé. La personne qui anime pourrait dire ceci : 
 

 Seigneur, les fleurs qui entourent N. disent l’affection et le respect 

que nous avons pour lui (elle). Elles expriment aussi les liens 

d’amitié qui se prolongent au-delà de la mort. Que toutes les fleurs 

de bonté, de tendresse et de générosité que tu as fait grandir dans le 

cœur de notre frère (sœur) soient signe de notre reconnaissance et 

de notre amour. 

 Des symboles représentant l’héritage de vie  

 

À l’aide d’un objet symbolique, on personnalise la célébration en remerciant le 

Seigneur pour une qualité de cœur que le défunt ou la défunte nous lègue en 

héritage. Un objet symbolique peut parfois exprimer davantage que bien des 

paroles. Cela peut être des objets religieux qui ont nourri la foi du (de la) 

défunt(e) : bible, chapelet, image ou livre de prières. Certains objets peuvent 

aussi mettre en lien la parole de Dieu et la vie de la personne : une gerbe de blé, 

des grains de semence pour un agriculteur et/ou une personne qui aime jardiner.  

 

Certaines familles aimeront choisir un élément mettant en lumière le 

métier de la personne : un outil, un montage photographique, un agenda, etc. 

Les talents ou les loisirs de la personne défunte pourraient aussi être parlant : un 

tricot, une œuvre artistique, un cahier (ou instrument) de musique, un livre de 

chevet, etc. D’autres aimeront mettre en lumière les qualités de la personne : un 

tablier (esprit de service), un châle (chaleur humaine), une nappe (l’accueil à la 

table familiale), une photo de famille (le don de soi), etc. Si la personne s’est 

engagée dans sa communauté ou dans un organisme caritatif ou social, on 

pourrait opter pour des objets en lien avec ces champs d’activités : insigne, 

drapeau, logo…Il est important de ne pas multiplier les symboles, un seul suffit. 
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Une suggestion : il pourrait être signifiant de déposer l’objet représentant 

l’héritage de vie près du livre de la parole de Dieu. Ceci mettrait en lumière que 

c’est Dieu qui est à l’origine de toute vie, de nos talents, de nos passions, de nos 

valeurs, nos rêves, nos relations amoureuses, nos amitiés, etc. Dieu se fait voir 

et entendre à travers les mots et les gestes de son enfant bien-aimé qui est parti 

le rejoindre.  

 

Voici un exemple d’objet symbolique qui pourrait être déposé près du livre de la 

Parole avant la prière d’ouverture. Vers la fin de la célébration, on pourrait lire le 

texte « Il est parti » (no 38). Toute la célébration serait ainsi personnalisée et 

unifiée… 

 Exemple d’objet symbolique : un voilier miniature         

 

Un membre de la famille vient déposer un petit voilier pour rappeler que la 

personne décédée aimait aller observer les bateaux et s’asseoir au bout du quai 

de Saint-Jean-Port-Joli. Elle caressait le rêve de gagner à la loterie « La poule 

aux œufs d’or » pour amener ses enfants et petits-enfants en croisière. Son port 

d’attache, c’était sa famille.  

 

Un objet symbolique n’a pas besoin de beaucoup d’explication, mais on pourrait 

en faire allusion dans la prière d’ouverture, voici un exemple… 

 

 Seigneur, il est difficile de laisser partir ceux et celles que nous 

aimons. Nous avons besoin de ton amour pour ne pas perdre pied 

quand une vague de tristesse nous envahit le cœur. En cette heure 

de peine, nous te confions N. qui rêvait de partir en voyage avec ses 

proches. Avec ton amour et ton soutien, elle a hissé les voiles pour 

te rejoindre sur l’autre rive. Ouvre nos cœurs à cette espérance, 

nous t’en prions, toi qui es vivant avec le Père et le Saint-Esprit, 

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.  

 
1.5 PIÈCE INSTRUMENTALE OU CHANT en lien avec le geste et/ou l’objet 

symbolique.  

 

Après le mot d’accueil, la présentation de la personne défunte ou la lecture d’un 

texte poétique (facultatif), on pourrait faire entendre un chant ou une pièce 

instrumentale. Voici une suggestion d’un chant liturgique et d’un chant profane 

en lien avec l’objet symbolique (le voilier).  
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- Passez sur l’autre rive (N. Colombier) (S 84) 

- Pendant que les bateaux (Gilles Vigneault)  

 
Voir dans l’annexe 2 des propositions de chants liturgiques et une liste des 

chants profanes les plus entendus lors des funérailles. 

 
1.6 PRIÈRE D’OUVERTURE 

 

La personne qui anime ne regarde pas l’assemblée pendant cette prière, elle se 

tient toujours au lieu d’animation. Pour des situations particulières, vous 

trouverez dans l’annexe 3 des propositions de prières d’ouverture. L’une des 

trois oraisons ci-dessous peut être utilisée lorsque la situation n’appelle pas de 

choix particulier. La personne qui préside commence toujours la prière 

d’ouverture en disant « Prions ensemble ou Prions le Seigneur ». Cette invitation 

est toujours suivie d’un court silence… 

 

Prions ensemble… ou Prions le Seigneur… (court silence) 

 

 Dieu notre Père, il est difficile de laisser partir ceux et celles que nous 

aimons. Nous avons besoin de ta tendresse pour trouver le réconfort; nous 

avons besoin de ta force pour reprendre courage et continuer d’aimer la 

vie. Nous te confions N. qui faisait partie de nos amitiés et de nos joies. 

Que ton cœur de Père aimant lui donne aujourd’hui le repos et la paix. 

Regarde aussi notre assemblée réunie dans la peine, accorde-nous de 

garder l’espérance par Jésus Christ qui est vivant aujourd’hui et pour les 

siècles des siècles. Amen. 

 

 Dieu de toute grâce, tu as envoyé dans le monde ton Fils bien-aimé pour 

briser le silence de la mort. Ouvre nos cœurs à ta Parole : nous en 

recevrons réconfort dans la tristesse, confiance malgré le désarroi, lumière 

et force pour tenir dans l’épreuve. Nous te le demandons par Jésus Christ, 

ton Fils et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et 

pour les siècles des siècles. Amen. (Dans l’espérance chrétienne, no 188) 

 

 Seigneur Jésus Christ, voici réunis dans ce lieu, les amis de N. qui vient de 

nous quitter. En cette heure de peine, nous nous tournons vers toi : tu es 

venu vivre et mourir en ce monde, pour que toute personne humaine ait la 

vie avec toi. Ouvre nos cœurs à cette espérance, nous t’en prions, toi qui 

es vivant avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des 

siècles. Amen. (Rituel des funérailles, no 67) 

 

Après la prière d’ouverture, on invite les gens à s’asseoir… 
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2.  LITURGIE DE LA PAROLE 

 

, 

 

2.1 CHOISIR UN TEXTE DE LA PAROLE DE DIEU AVEC LA FAMILLE  

 

Lors des funérailles à l’église paroissiale ou d’une célébration de la Parole à 
l’entreprise funéraire, c’est d’abord la Parole de Dieu, avant nos paroles, qui nourrit 
l’espérance chrétienne et apporte la consolation. D’où l’importance de laisser à quelques 
membres de la famille la possibilité de choisir le texte biblique qui sera lu pendant la 
célébration. Avant de rencontrer la famille, les membres de l’équipe-célébrations-funéraires 
pourraient faire une sélection de quelques textes pouvant convenir pour l’occasion (âge de la 
personne, décès accidentel, longue maladie…) En communiquant leur choix de textes, il arrive 
que des membres de la famille disent : « ce texte est significatif pour nous parce que… » Cela 
donne des pistes pour mieux actualiser le message de l’Écriture lors de la célébration 
funéraire. Il s’agit du ministère de la prédication. (Nouvelles orientations diocésaines, no 40).  

 

Contrairement à des funérailles à l’église, une célébration de la Parole 

comporte habituellement un seul texte de la parole de Dieu. Cela peut être un 

texte de l’Ancien Testament, une épître, un évangile ou un autre texte biblique. 

Voir les propositions dans le lectionnaire des funérailles ou le « Lectionnaire des 

saints et messes rituelles ». 
 

 La personne qui anime peut faire une brève introduction à la liturgie de la 

Parole, en s’inspirant de ce qui suit…Elle peut faire lever l’assemblée 

(facultatif)… 
 

Nos paroles sont souvent bien pauvres pour exprimer ce que nous ressentons 

quand nous perdons un être cher. Quand les mots nous manquent, la parole de 

Dieu est toujours là pour nous ouvrir un chemin de consolation, d’espérance et de 

vie. J’invite ___ (nommer la personne) à venir proclamer la parole de Dieu. (Le lien 

qui unit le membre de la famille à la personne décédée pourrait être mentionné, ex : 

filleule, petit-fils, nièce, frère, amie…)  

 

Si les familles et les proches ne veulent pas proclamer le texte de la 

parole de Dieu, un membre de l’équipe-célébrations-funéraires pourrait le faire à 

leur place. Il pourrait faire la lecture à partir de la bible qui a été déposée 

préalablement sur une table. Le texte choisi par la famille pourrait être placé à 

l’avance dans le livre de la Parole. On proclame la lecture au lutrin d’animation.  
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Vous trouverez sur ce lien http://www.aelf.org/bible-liturgie tous les textes de la 

nouvelle traduction de la bible de la liturgie. 

 

 
 
Voici quelques propositions de choix de lecture en fonction de l’âge des 

personnes décédées ou leur situation de vie :  

 

Un enfant : Lc 18,15-17 

 

Un(e) jeune adulte : Jn 11,17-27 (p. 73, lectionnaire des funérailles) 

 

Un père ou une mère : Lc 2,25-32 (p.61, lectionnaire des funérailles) 

 

Un grand-père ou une grand-mère : Mt 25, 14-21 (p.331, lectionnaire dominical) 

 

Une personne souffrant de la maladie d’Alzeimer ou une personne qui a eu une 

vie difficile : Lm 3,17-26 (p.19, lectionnaire des funérailles) 

 

Un conjoint(e) : Rm 6,3-4.8-9 (p.24, lectionnaire des funérailles) 

 

Une personne décédée par suicide : Jean 10,14-15 (p.72, lectionnaire des funérailles) 

 

Une personne décédée accidentellement :  

 Femme (Mt 9,18-19.23-26)  

 Homme (Lc 7,11-17) (p.62, lectionnaire des funérailles)  

 

Une personne handicapée : Jean 6, 37-40 (p.70, lectionnaire des funérailles) 

 

Une personne marginale ou exclue : Lc 23,33-34.39-43 (p.64, lectionnaire des 

funérailles) 

 

Une personne engagée en Église : Job 19, 1.23-27a (p.15, lectionnaire des 

funérailles) 

 

Une personne engagée dans la société : Mt 25,31-40 (p.56, lectionnaire des 

funérailles) 

http://www.aelf.org/bible-liturgie
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2.2 LE COMMENTAIRE DE LA PAROLE 

 

 
 

Les laïcs peuvent être admis à prêcher dans une église ou un oratoire si le besoin le 

requiert en certaines circonstances » (canon 766). Compte tenu des besoins au diocèse 

de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, des laïcs peuvent commenter la Parole de Dieu lors 

des funérailles sans eucharistie à l’église paroissiale et des célébrations de la Parole à 

l’entreprise funéraire. Il s’agit d’un « commentaire de la Parole » en vertu de leur 

baptême et de leur mandat reçu de l’évêque, premier responsable de la prédication 

dans son diocèse. Préalablement la réception de la lettre de mission, ils auront 

participé à un atelier de formation offert par le diocèse pour les habiliter à interpréter 

un passage biblique, à l’actualiser, à le relire à la lumière de la vie du défunt, à rédiger 

un commentaire et aussi à le dire publiquement. Si les membres de l’équipe-

célébrations-funéraires ne sont pas mandatés à la prédication, ils pourront 

simplement prévoir un moment de silence ou de musique invitant à l’intériorité après 

la proclamation de la Parole de Dieu. (Nouvelles orientations diocésaines, no 40). 

 
Si vous avez reçu un mandat pour faire des commentaires de la Parole lors des 

funérailles à l’église ou des célébrations de la Parole à l’entreprise funéraire, voici 

quelques suggestions qui vous aideront dans votre préparation et la présentation 

du commentaire. 

 

La personne qui a été mandatée pour faire le commentaire de la Parole… 

 

 s’inspirera du texte biblique choisi par la famille et des raisons qui ont 

orienté ce choix…  

 mettra en lumière deux ou trois qualités du défunt ou de la défunte 

représentant l’héritage de vie… 

 après avoir lu et relu le texte de la Parole, l’avoir médité et prié, elle fera 

une relecture de la vie de la personne défunte pour y lire la présence de 

Dieu…  

 préparera un commentaire de la Parole qui ne dépassera pas cinq 

minutes. Ce qui correspond à une ou deux pages de texte…  

 utilisera un langage simple et accessible pour bien se faire entendre et 

comprendre… 

 ne cherchera pas à tout dire, car un commentaire n’est pas un 

hommage… 
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 prendra son temps, ne parlera pas trop rapidement et saura à l’occasion 

détacher les yeux de son texte pour communiquer du regard avec 

l’assemblée… 

 se tiendra droite, bien campée sur ses jambes et pour garder son équilibre 

mettra ses mains de chaque côté du lutrin… 

 sera confiante malgré sa nervosité, elle fera confiance à l’Esprit Saint qui 

lui donnera du souffle pour communiquer son message... 

 évitera les discours trop moralisateurs et toutes les phrases qui 

commencent par « Il aurait dû faire… ». 

 ne tracera pas le portrait de la personne défunte en fonction de sa maladie 

et des derniers jours de sa vie… 

 elle n’aura pas peur d’utiliser le prénom de la personne défunte. C’est par 

notre prénom que le Seigneur nous appelle… 

 elle portera attention à ne pas se tromper de prénom pour ne pas blesser 

la famille et les proches… 

 elle acceptera de se faire évaluer par une personne plus expérimentée et 

fera des ajustements si nécessaire... 

 elle pratiquera son texte pour être à l’aise avec les mots, pour bien se le 

mettre en bouche… 

 elle arrivera au moins 30 minutes avec l’autre membre de l’équipe pour 

vérifier que tout est en place et que les micros fonctionnent… 

 

Annoncer, évoquer la résurrection… comme un souffle fragile et non avec 

tambour et trompette… 

 

Plus on a des convictions fortes, plus on les offre aux autres avec discrétion. 

Quand Jésus est venu sur la terre, il n’a pas claironné sa venue. Au matin de Pâques, il 

n’est pas sorti du tombeau en fanfare. Nous devrions parler de la résurrection avec cette 

« force de la faiblesse » dont parle l’apôtre Paul. La foi en la résurrection est un 

aboutissement; on n’y accède qu’après une longue marche. Il faut souvent marcher 

longtemps, errer, transpirer, s’égarer sur de fausses pistes, être tenté de s’arrêter, avant 

de parvenir à accueillir ce sommet de la foi. Nous… hélas! Nous nous croyons autorisés 

à précipiter le mouvement de la pédagogie divine et à brûler les étapes. Annoncer la 

résurrection, ce n’est pas seulement la proclamer avec une assurance sans faille. C’est 

rejoindre, chacun, chacune dans ses doutes ou ses incroyances, tel qu’il est, là où il est, 

comme une sœur, un frère en humanité. C’est le respecter dans sa marche vers la 

Vérité. C’est l’inviter à un déplacement. C’est parfois ouvrir une faille dans un bloc de 

certitudes trop vite acceptées. Nos mots ne peuvent que frôler le mystère. (Pierre Vibert 

dans « Les funérailles avec les personnes éloignées de l’Église ».) 

 
Pour plus d’informations, voir les notes de l’atelier de formation : « L’art de 

commenter la parole de Dieu durant une célébration funéraire », données par Mgr 

Pierre Goudreault, le 28 août 2019. 
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3.  PRIÈRES 

 

3.1 PRIÈRE UNIVERSELLE ET/OU DE LOUANGE : 

 

Après le commentaire de la Parole, le temps de silence et/ou l’écoute d’un chant, la 

personne qui anime fait une prière universelle ou de louange avec un répons récité par 

tous. Celle-ci fait l’introduction et la conclusion. Si la famille ne souhaite pas lire les 

intentions de prière, l’autre membre de l’équipe peut s’en charger. On invite les gens à 

se lever. 

 
L’équipe-célébration-funéraires peut soumettre à la famille quelques modèles de prières 

universelles ou de louanges pour les guider s’ils veulent rédiger eux-mêmes le texte. Il 

arrive que certaines familles choisissent ce moment pour personnaliser la célébration et 

mettre en lumière l’action de Dieu dans la vie de l’être cher. Voici comme modèle, la 

prière universelle qui a été lue lors des funérailles d’une grand-maman qui avait 

presque cent ans… 

Introduction : (la personne qui anime) 

La plus belle prière que l’on puisse offrir au Seigneur, c’est la vie d’une personne 
façonnée par l’amour. Rendons grâce au Seigneur pour notre sœur qui nous a 
montré à sa façon la grandeur de notre Dieu. J’invite la fille de N. à venir nous 
partager les intentions de prières… Après chaque intention nous répondrons : 
Dieu de bonté, entends notre prière.  

1. Seigneur, nous voulons nous souvenir du grand cœur de ma mère, un cœur 
qui s’emballait facilement pour une idée, un projet…mais en même temps un 
cœur aimant toujours tourné vers les autres. Un cœur qui préférait donner plutôt 
que de recevoir. Seigneur, regarde notre cœur et aide-nous à transmettre 
l’amour généreux que nous recevons de toi en toute gratuité, nous t’en prions. R. 

Dieu de bonté, entends notre prière.  

2. Seigneur, nous voulons nous souvenir du visage de ma mère. Ses beaux 
yeux bleus qui nous révélaient ta douceur et ta bonté. Ses yeux clairs qui ont 
bien servi sa curiosité au fil des années. Nous voulons nous souvenir également 
de sa coquetterie et de son visage mal à l’aise avec les compliments. Seigneur, 
regarde notre visage et encourage-nous à être pour nos frères et sœurs, le reflet 
de ta bienveillance, nous t’en prions. R. Dieu de bonté, entends notre prière.  
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3. Seigneur, nous voulons nous souvenir des mains de ma mère. Les mains 
d’une femme vaillante qui s’affairait à l’ouvrage. Les mains qui cuisinaient du bon 
pain et savaient si bien coudre. Les mains qui soignaient avec des produits 
naturels, pour faire du bien. Des mains qui accueillaient précieusement le pain 
de l’eucharistie et qui se joignaient pour la prière. Seigneur, regarde nos mains et 
vois notre désir de mettre nos talents aux services des autres, nous t’en prions. 
R. Dieu de bonté, entends notre prière.  

4. Seigneur, nous voulons nous souvenir de la voix de ma mère tout 
particulièrement quand elle nous disait : « j’attendais ta visite. » Rappelle-toi de 
son humour, de ses mots d’encouragement, des bons conseils qu’elle a donnés 
aux personnes qui vivaient des épreuves. Seigneur, écoute notre voix et fais de 
nous des êtres de relation qui n’ont pas peur de communiquer entre eux, nous 
t’en prions. R. Dieu de bonté, entends notre prière.  

5. Seigneur, nous voulons nous souvenir des personnes qui ont pris soin de ma 
mère, qui l’ont accompagnée dans sa vieillesse, jusqu’à la fin de sa vie. Je pense 
à tout le personnel dévoué des hôpitaux, des Centres d’hébergement, tout 
particulièrement le personnel de « L’hôpital Notre-Dame de Fatima » et de « La 
Petite villa ». Seigneur, regarde notre reconnaissance pour toutes les personnes 
qui, dans un grand respect, prennent soin des malades et des aînés. Donne-leur 
la santé, la patience et la joie de révéler ton amour au quotidien. R. Dieu de 

bonté, entends notre prière.  

Conclusion :  

Chaque personne, Seigneur, est une histoire sacrée où sont inscrites les 
traces de ton passage. Accorde aujourd’hui à notre sœur Paula de 
découvrir la beauté de ton visage et de goûter la joie sans fin de ta 
présence. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
Amen. 

 

 

 

Voir les autres propositions de prière universelle dans l’annexe 5 de ce 
document. 
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3.2 LA PRIÈRE DU NOTRE PÈRE : 

 

La personne qui anime la célébration de la Parole introduit ensuite la prière du 

Notre Père. Elle peut s’inspirer de ce qui suit… 

 

 Nous sommes enfants de Dieu, laissons les mots de Jésus, le Fils 

bien-aimé du Père, devenir notre prière… Notre Père… 

 

 Tournons-nous maintenant vers notre Père et faisons monter vers lui 

la prière que Jésus nous a enseignée… Notre Père… 

 

 Nous allons maintenant conclure notre rencontre en disant ensemble 

la prière du Notre Père, qui nous rappelle que N. est notre sœur 

(frère) et que Dieu est notre Père à tous… Notre Père… 

 

 Ce Dieu qui nous console et nous fait entrer dans son amour est au 

cœur de nos vies. Voilà pourquoi, en toute confiance, nous nous 

tournons vers lui pour le prier… Notre Père… 
 

 

 
 

Notre Père qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite 

sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui 

notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi 

à ceux qui nous ont offensés. 

Et ne nous laisse pas 

entrer en tentation, 

mais délivre-nous du mal. 

Amen.  
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4. RITES DE CONCLUSION 

 

 

4.1 GESTE D’ADIEU ET/OU ASPERSION… 

 

Après le Notre Père, la personne qui anime prononce une prière de bénédiction 

ou pose le geste d’aller toucher l’urne ou le cercueil avec l’autre membre de 

l’équipe. Elle peut introduire le geste comme suit… 

  

 Comme dernier geste pour confier N. à l’amour de Dieu, nous irons 

toucher l’urne ou le cercueil. À notre suite, ceux et celles qui le 

désirent, pourront venir poser le même geste pour remercier le 

Seigneur de tout ce que vous avez vécu de beau et de bon avec N., et 

pour le confier à l’Amour de Dieu. Une musique nous permettra de 

nous recueillir tout au long de notre démarche. De retour à votre 

place, vous pourrez vous asseoir.  

 

Le même geste pourrait être fait avec l’eau bénite. On pourrait inviter les gens à 

mettre la main dans le vase d’eau et à tracer une croix sur l’urne ou le cercueil.  

Ce geste est accompagné par un chant ou une pièce instrumentale et pourrait 

être introduit comme suit :  

 

 L’eau, comme l’amour, est essentielle à la vie. En traçant un signe de 
la croix avec cette eau bénite sur les cendres (le corps) de notre frère 
(sœur), rappelons-nous que Dieu a fait de N. son enfant et que par le 
baptême il lui a donné de s’épanouir sous son regard bienveillant. 
 

La personne qui anime pourrait poser ce geste sans faire intervenir la famille en 
disant : 

 

 C’est au nom de notre foi et de notre espérance que nous posons le 
geste de l’eau bénite. L’eau, que nous allons utiliser pour bénir les 
cendres (le corps) de N., nous rappelle son baptême dans la mort et 
la résurrection du Christ : 
 
En signe de notre foi, nous bénissons le corps de N.  
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

 

Veuillez prendre note que l’utilisation de l’encens lors des célébrations de la 

Parole dans une entreprise funéraire n’est pas autorisée dans le diocèse de 

Sainte-Anne et même si la célébration a lieu dans une chapelle. 
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4.2 PRIÈRE DU DERNIER ADIEU ET BÉNÉDICTION 

 

Après nous être rassemblés au nom du Christ ressuscité, après avoir été 

soutenus par sa Parole, après nous être tournés vers Dieu pour le louer et lui 

rendre grâce, nous sommes invités à présent à lui remettre, en toute confiance, 

le défunt, la défunte que nous aimons… C’est un moment riche en émotion…  
Inviter les gens à se lever. 

 

Après avoir donné les dernières directives, la personne qui anime peut conclure 

par une prière de dernier adieu et une bénédiction. Voici quelques propositions : 

 

 Père très bon, 
nous remettons entre tes mains 
l’avenir de N. 
Ton amour l’a accompagné(e) tout au long de sa vie; 
conduis-le (la) maintenant auprès de toi 
dans la joie et la paix. 
Nous t’en prions : 
que tout ce qui avait de la valeur pour lui (elle) 
soit notre plus bel héritage. 
Et nous qui restons ici-bas, 
donne-nous de trouver courage et réconfort 
dans nos paroles d’amitié et de foi. 
Nous te le demandons par Jésus,  
le Christ, notre Seigneur. Amen. 
(inspirée des quatre premières prières du rituel) 

 
Que son départ soit pour nous l’occasion de consolider notre foi et notre 
espérance. Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 
 

 
 Seigneur, dans notre peine,  

nous t’implorons avec confiance! 
Tu es le Dieu d’amour qui entend la prière des tiens. 
Souviens-toi de ce que tu as fait pour ton enfant : 
au jour de son baptême,  
tu l’as accueilli dans ta famille; 
maintenant, qu’il (elle) nous a quittés, 
associe-le (la) au bonheur de tes amis dans le ciel; 
accueille-le (la) auprès de toi où tout est lumière et paix. 
Nous te le demandons par Jésus le Christ, notre Seigneur. 
Amen. 

 
Par notre solidarité et tous les gestes généreux de ces jours de deuil, nous 
nous sentons près les uns des autres. Que tout cela soit pour nous un 
signe de la paix que nous sommes venus chercher ensemble. Allons dans 
la paix du Christ! 
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 N. (nom de la personne défunte), au moment de te dire adieu, c’est à ce Dieu 

si grand que nous te remettons au terme de ton voyage. Qu’il t’accueille 
dans toute sa tendresse de Père et sa bonté infinie. Que tout ce qui était 
important à ses yeux vive à jamais dans le cœur de ceux et celles qui ont 
partagé ta vie. 

 
Seigneur, au moment de dire adieu à notre soeur (frère), nous voulons te 
dire merci pour ce que tu as fait de merveilleux avec la vie de N. Qu’elle (il) 
reçoive la joie de vivre auprès de toi, avec ton Fils, dans la communion de 
l’Esprit Saint pour les siècles des siècles. Amen.  

 
Que, par la grâce de Dieu, N. repose maintenant dans la paix, ainsi que tous 
les défunts de nos familles. Et daigne, Seigneur, faire descendre sur nous 
ta bénédiction : Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

  
4.3 ENVOI (au choix) 

 

 Que toute marque d’affection, 
tout geste d’amitié que vous donnerez 
soient pour vous 
signe de cette paix qu’ensemble nous avons cherchée. 
 Allons dans la paix et l’espérance du Christ! 
  R. Nous rendons grâce à Dieu. 

 

 Par notre solidarité et tous les gestes généreux  
de ces jours de deuil, 
nous nous sentons près les uns des autres. 
Que tout cela soit pour nous un signe 
de la paix que nous sommes venus chercher ensemble. 
 Allons, dans la paix du Christ! 

 R. Nous rendons grâce à Dieu. 
 

4.4 CHANT FINAL (facultatif) 

 

On pourrait écouter un dernier chant avant le départ… Voir l’annexe 2 pour vous 

aider à faire un choix.  

 

 

Ce document a été préparé  

par Carmelle Laplante 

agente de pastorale et responsable de la liturgie 

au diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

Septembre 2019 
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ANNEXE 1 
 

GUIDE POUR LA RENCONTRE AVEC LA FAMILLE ET LES PROCHES 

 

 

LE (LA) DÉFUNT(E)  

 

Nom de famille : Prénom :  

 

Date de naissance :  Âge : 

 

Date du décès : Lieu du décès : 

 

Nom du père :  Nom de la mère :  

 

Nom du conjoint ou de la conjointe :  

 

 

CHOIX DE LA CÉLÉBRATION 

 

Lieu de la célébration : 

 

Date : 

 

Heure : 

 

En présence du cercueil : 

En présence de l’urne funéraire : 

 

Adresse de l’entreprise funéraire : 

 

 

INFORMATIONS SUR LE (LA) DÉFUNT(E) 

 

Métier/ profession : _______________________________ 

 

Conjoint(e) décédé(e)? ____________________________ 

 

Retraité(e) depuis quand? __________________________ 

 

Nombre d’enfants : ____ Petits-enfants : ____   Arrière-petits-enfants : ____ 
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ANNEXE 1-1 

 

VIE FAMILIALE 

 
Comment le décès est-il vécu par les membres de la famille? 

(Essayez de saisir les émotions, les questions, les réactions) 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

S’agit-il d’une mort soudaine ou à la suite d’une maladie? Durée de la maladie? 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

Qu’allez-vous conserver comme souvenirs de cette personne? 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

Quelles étaient les valeurs les plus importantes pour elle?  Ses principales qualités? 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

Quels étaient ses talents? Ses loisirs préférés? Ses engagements? 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

Quelques expressions typiques de la personne décédée? 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

_____________________________________________________________________________ 

 

Informations qui aident à situer le (la) défunt(e) et la famille dans sa relation avec la foi et 

l’Église (prière, dévotion, engagement paroissial) 

 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

_____________________________________________________________________________ 
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ANNEXE 1-2 
 

PAROLE, GESTE ET SYMBOLES POUR PERSONNALISER LA CÉLÉBRATION 

 

Parmi les textes de la Parole de Dieu proposés, quel est celui que vous aimeriez entendre 

lors de la célébration? Pourquoi choisissez-vous ce texte biblique? Quel est le passage 

qui vous rejoint? 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________  

 

Quel objet symbolique représentant l’héritage de vie de N. aimeriez-vous présenter? 

Pourquoi ce choix est-il en lien avec la vie de la défunte, du défunt? 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

_____________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________ 

 

Quels chants ou pièces instrumentales aimeriez-vous faire entendre pendant la 

célébration de la Parole? Est-ce que les chants et les pièces musicales sont sur des CD ou 

une personne va les interpréter? Quels sont les titres de ces chants? 

 

 Au début de la célébration : ___________________________________ 

 À la fin de la célébration : ______________________________________ 

 

 

 

INFORMATIONS CONCERNANT LE DÉROULEMENT DE LA CÉLÉBRATION 

 

Personne qui présentera le(la) défunt(e) (s’il y a lieu) : ______________________________ 

 

Personne qui présentera l’objet symbolique (s’il y a lieu) : __________________________  

 

Personne qui fera la lecture : ___________________________________________________ 

 

Personne qui lira les prières universelles : _______________________________________ 

 

Personne qui fera le chant ou la musique (s’il y a lieu) : _____________________________ 

 

Nom des personnes rencontrées : 

 

_____________________________________ # Téléphone : _____________________ 

_____________________________________ # Téléphone : _____________________ 

 

Date de la rencontre : _____________________ 
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ANNEXE 2 
PROPOSITIONS DE CHANTS  

POUR LES CÉLÉBRATIONS DE LA PAROLE 

À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

 

Chants religieux pour mettre au début ou pendant la célébration : 

 

- Bientôt le jour se lèvera (L. Deiss) E 213 

- Celui qui aime a déjà franchi la mort (M. Scouarnec-J. Akepsimas) S 89 

- N’aie pas peur (G. Lefebvre-A. Langrée) G 249 

- Ne craignez pas (M.Scouarnec-J. Akepsimas) G 139 

 

Chants religieux qui pourraient convenir pour terminer la célébration : 

 

- Dieu de l’espérance (M. Dubost-J.F. Michel) S 57-1 

- Dieu vivant, rappelle-toi (D. Rimaud-J. Akepsimas) S 37-4 

- Il restera de toi (M. Scouarnec-J. Akepsimas) SM 165 

- Je me tiendrai près de toi (R. Lebel) 

- Lorsque j’aurai fini ma route (M. Scouarnec)  

- Marie de la tendresse (Mannick-J. Akepsimas) V 301 

- Psaume de la création (P. Richard) 

- Regarde plus loin (7 funérailles, Alpec) 

- Rien jamais (R. Lebel) 

- Tu t’en vas (P. Vallée) 26 funérailles, Alpec 

- Vienne le jour des retrouvailles (M. Scouarnec, J. Akepsimas) S 90 
 

Voir un répertoire de chants plus complet dans l’annexe 1 du dossier « Célébration des 

funérailles sans eucharistie animée par une équipe laïque mandatée ». 

 

Chants profanes les plus entendus lors des funérailles : 

 

- Aimer c’est tout donner (Natasha St-Pier) 

- Ceux qui s’en vont (Ginette Reno) 

- Chanson pour hier et demain (Marie-Mai) 

- Depuis que tu es parti (Bruno Pelletier) 

- Ficelles (Ingrid St-Pierre) 

- Il était de ces hommes (Mario Pelchat)  

- J’t’aime tout court (Nicolas Cicone) 

- L’amour existe encore (Céline Dion) 

- Le cœur est un oiseau (Richard Desjardins) 

- On va s’aimer encore (Vincent Vallières) 

- Pour une dernière fois (Gerry Boulet) 

- Prendre un enfant par la main (Y. Duteil) 

- Si Dieu existe (Claude Dubois) 

- Si fragile (Luc De Larochelière) 

- Ton départ (Marc Dupré) 

- Une mère (Lynda Lemay) 
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ANNEXE 3 

 
PRIÈRES D’OUVERTURE POUR SITUATIONS PARTICULIÈRES : 

 

1. À l’occasion du décès d’un petit enfant : 
 

Seigneur, toi que nous appelons notre Père, 

comment est-il possible aujourd’hui 

qu’en donnant le jour à un enfant 

nous soyons déjà plongés dans la nuit? 

Tu nous avais donné cet(te) enfant pour notre joie 

et son départ trop rapide 

nous plonge dans la peine et l’incompréhension. 

Vois nos cœurs troublés et bouleversés 

et donne-nous de croire en ta tendresse; 

que ton amour plus fort que la mort 

nous garde dans l’espérance. 

Nous te le demandons par Jésus, 

ton Fils et ton bien-aimé. Amen. 
(Hors série Vie liturgique, célébrer les funérailles, page 11) 

 

2. À l’occasion du décès d’un jeune : 

 
Seigneur, 

nous avons du mal à comprendre 

que l’on puisse mourir si jeune, 

et qu’une vie soit brisée 

alors qu’elle commençait à s’épanouir. 

De notre incompréhension naît pourtant une certitude, 

que peu importe la durée du voyage, 

tu marches toujours à nos côtés 

pour nous conduire vers ta maison. 

Nous t’en prions : 

accueille notre jeune ami(e), 

donne-lui le bonheur qu’il attend, 

l’éternelle jeunesse de ton Fils, 

lui qui règne avec toi et pour les siècles des siècles. Amen. 
 

3. À l’occasion d’une mort subite : 

 
Seigneur, comme notre vie est fragile! 

Notre frère (soeur), qui était là hier, n’est plus là :  

pourquoi est-il (elle) parti(e) si rapidement? 

Nous n’étions pas prêts à vivre son départ 

et à nous priver de tous les bons moments 

que nous aurions encore pu vivre ensemble. 
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ANNEXE 3-1 

Dans ta bienveillance, Seigneur, 

viens habiter nos silences et nos questions. 

Donne-nous force et courage dans cette épreuve. 

Garde nos cœurs ouverts dans l’espérance 

et accueille notre frère (sœur) auprès de toi. 

Nous t’en prions par Jésus ressuscité, 

ton Fils bien-aimé pour les siècles des siècles. Amen. 

 

4. Après une longue maladie : 
 

Seigneur, 

la mort de notre frère (sœur)  

vient de mettre fin à un long chemin de souffrances, 

qui ont demandé à N. et à ses proches 

abandon et courage. 

Aujourd’hui, Père très bon, 

nous nous tournons vers toi; 

par ton Fils Jésus Christ, 

tu es venu partager nos peines  

et tu as ouvert pour nous 

le chemin d’une vie nouvelle; 

accueille notre frère (sœur)  

et donne-lui de trouver auprès de toi le repos et la paix. 

Nous te le demandons par Jésus, le Christ,   

notre Seigneur et notre Dieu, 

qui règne avec toi et le Saint-Esprit, 

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

 

5. Pour une personne âgée : 

 
Loué sois-tu Seigneur, 

pour les longues années que tu as accordées à notre frère (sœur). 

Le temps était venu pour lui (pour elle) 

de nous quitter après une vie bien remplie. 

À présent, accorde-lui la paix et le bonheur 

qu’il (elle) désirait de tout son cœur. 

Qu’il (elle) goûte maintenant 

la joie que tu réserves 

à ceux et celles qui comptent sur toi 

et sur Jésus, ton Fils, 

lui qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
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6. À l’occasion d’un suicide : 
 

Seigneur, nous te disons humblement, 

à toi qui nous as créés pour la vie, 

que nous avons du mal à comprendre cette mort, 

elle est pour nos cœurs un déchirement. 

Pourquoi, Seigneur? 

Si nous ne pouvons le comprendre, 

aide-nous à traverser cette épreuve douloureuse. 

Nous t’en prions : 

donne-nous ta paix 

et à notre frère (sœur) offre ce bonheur 

qu’il (elle) cherchait dans le silence et la souffrance. 

En toi notre confiance,  

car tu es le Dieu de la Vie 

aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 

(Hors-série Signes d’aujourd’hui- Célébrer l’adieu, page 10) 

 

7. Dans le cas d’une mort particulièrement tragique : 

 
Seigneur Jésus, 

tu nous vois bouleversés, déchirés, 

presque incapables de prier. 

La mort de N. nous laisse inconsolables 

(abattus, découragés…); 

Et pourtant nous venons à toi, 

toi, l’homme des douleurs, 

qui as touché le fond de la détresse humaine 

et qui as connu le désarroi de l’agonie. 

Sois avec nous quand nous n’en pouvons plus 

et montre-toi notre Sauveur. 

Toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, 

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

(Dans l’espérance chrétienne, no 195) 

 

 

Vous trouverez « Dans l’espérance chrétienne » des oraisons pour : le décès 

d’une personne handicapée, dans le cas d’une catastrophe, pour quelqu’un qui 

s’est dépensé au service de l’Évangile, pour une personne consacrée, etc. 
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ANNEXE 4 
Propositions de textes pouvant servir  

lors des funérailles à l’église ou à l’entreprise funéraire 

 

 
 Plusieurs textes de l’annexe 4 proviennent du recueil réalisé par l’Inter-

Québec de liturgie « La vie n’est pas détruite, elle est transformée ». On retrouve 

également des textes des recueils suivants : « Quand il nous faut dire adieu » de 

Denise Lamarche, « Passer la mort » et « Devant la mort » les Éditions de 

l’Atelier, « Vivre le deuil » réalisé par L’Autre Rive, etc. Ces textes de réflexion et 

de prière ont été écrits par des personnes qui ont accepté de prêter leur parole 

pour qu’elle inspire des célébrations pleines de sens. 

 

 

UN DÉCÈS INATTENDU, UN SUICIDE 

 

 

1.  Tout va trop vite! (décès inattendu d’un ami) 

 
La vie passe. Un de nous s’en est allé. Tout va trop vite. On regrette de ne pas avoir 

profité de la vie pour se dire que l’on s’aimait. Mais, tu sais, Seigneur, on ne sait jamais 

trop comment dire ces choses qui touchent nos sentiments. Viens au secours de tous 

ces mots demeurés dans la gorge, de nos pardons non accordés ou encore de ces mots 

de trop qui ont fait leur ravage. Viens compléter ce qui a manqué à notre faiblesse pour 

que ce départ ne nous enferme pas dans la tristesse ou le remords. Viens surtout nous 

donner la paix. Celle que tu souhaitais à tes disciples. Nous en sommes, nous aussi. 

(Robert Richard) 

 

 

2.  Entrons dans l’espérance (décès d’une personne souffrante) 

 
Je ne sais pas pourquoi cette souffrance qui nous fait crier… mais je sais par qui elle 

est apaisée. Je ne sais pas pourquoi cette souffrance qui nous met en larmes… mais je 

sais par qui elles sont séchées. Je ne sais pas pourquoi cette souffrance qui vous 

diminue… mais je sais par qui elle nous grandit. Je ne sais pas pourquoi la souffrance 

dans cette lutte tantôt nous dynamise tantôt nous décourage et nous brise… mais je 

sais par qui elle nous sauve. Oui, malgré tous les pourquoi de la souffrance… Toi, 

Jésus Christ tu nous tiens enracinés dans l’Espérance. (Anonyme)  
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ANNEXE 4-1 

 

 

3.  Réponds-nous Seigneur! (décès inattendu)  

 

On dit depuis toujours, et nous le croyons, qu’en toi, Seigneur, il n’y a que tendresse! 

Nous aurais-tu oubliés? Vois la souffrance qui nous atteint : c’est la mort qui est venue 

et qui a brisé nos liens. Nous ne savons plus comment tenir debout. La mort serait-elle 

la plus forte? Réponds-nous, Seigneur! Il nous faut ta Parole, notre Dieu! En toi nous 

avons mis notre confiance : ne nous délaisse pas au désespoir. Que la mort ne crie 

pas : « Victoire »! Que la vie ne soit pas défaite! Que la joie ne soit pas écartée de nous 

à jamais! Pour nous, maintenant, c’est l’obscurité, Seigneur, et la peine envahit notre 

demeure. Mais sur toi, Seigneur, nous prenons appui, car nous le croyons, ton visage 

d’amour jamais ne se détourne de tes enfants en détresse. Sur toi, Seigneur, nous 

prenons appui, car nous le croyons, toujours tu nous conduis vers la vie. (Henri Caro) 

 

4.  Pourquoi Seigneur? (décès par suicide) 

 
Des gens disent que tu as fait un choix, que nous devons le respecter… Des gens 

disent que tu n’en pouvais plus de vivre. Nous voudrions comprendre ce qui s’est passé, 

revenir en arrière, pouvoir te parler. Nous n’avons pas su lire les signes de détresse. 

Mais y en avait-il? Hier encore, tu nous exprimais ta tendresse. Ah! Seigneur, pourquoi? 

Crois-tu, toi, en ce choix que les gens disent faire? Nous voudrions bien le respecter. 

Pour peu qu’il ait vraiment existé. Les gens disent qu’il (elle) n’en pouvait plus de vivre. 

Et si c’était de mourir qu’il (elle) n’en pouvait plus? Ah Seigneur, nous ne savons que 

dire. Donne-lui de vivre pour l’éternité. (Robert Richard) 

 

5.  Comment le dire? (décès par suicide) 

 
Trouver des mots, des mots inédits, des mots jamais lus, ni vus, ni entendus, écrits à 

même les premières lueurs de l’aube qui font lever tous les printemps. Des mots 

jaillissent du soleil de midi pour sécher tes yeux rougis et rallumer le feu de ton regard 

qui, depuis longtemps, embrase tout ici. Comment te dire? Souffrir avec celui qui 

souffre, impuissant avec lui devant l’évidence qui foudroie. Pleurer avec celui qui pleure, 

sans mot dire, seul à seul, silence contre silence, cœur contre cœur, un avec lui autant 

qu’il se peut. Comment te dire? Nous souvenir ensemble, dans la nuit obscure, qu’une 

Lumière un matin s’est levée alors que tous croyaient que les ténèbres avaient gagné. 

Une Lumière qui transfigure l’absurdité. Une Lumière qui bannit la culpabilité. Une 

Lumière qui ranime la sérénité. Une fleur est morte avant son temps, sans qu’il n’en 

dépende de toi aucunement. Comment te dire? N. n’est plus avec toi, mais Dieu est son 

Père et son Roi. (Luc Simard)  
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6.  Nous sommes consternés… (décès par suicide) 

 
Seigneur, celui (celle) que nous aimons est parti(e), dans la souffrance et la solitude, 

sans nous faire signe, sans même nous prévenir. Nous sommes consternés et notre 

peine est immense. Nous voudrions tant comprendre! Maintenant, Seigneur, nous avons 

besoin de ton amour et de ton soutien. Aussi, nous te confions notre détresse. Dans ton 

amour, Seigneur, accueille notre ami(e). Comme nous, il (elle) a besoin de ta 

miséricorde. (Hélène Arseneault) 

 

7.  L’hiver (décès inattendu ou tragique) 

 
N. nous quitte en ce temps de l’année où toute la nature est sur le point de s’éveiller. 

Après un long et difficile hiver, cette neige, vaste linceul blanc recouvrant une nature 

apparemment morte, fondra sous les rayons de plus en plus chauds du soleil printanier, 

et nous assisterons encore une fois à une reprise étonnante de la vie. Ainsi en sera-t-il 

pour N. Il (elle) est entré(e) dans la mort d’une façon abrupte, autant que peut l’être 

parfois l’arrivée de l’hiver. Mais nous savons que surgira aussi pour lui (elle) un 

merveilleux printemps, celui-là éternel, où la vie triomphera définitivement de la mort 

sous l’irrésistible chaleur de l’amour de Dieu. Comme la sève monte en nos arbres pour 

leur donner de fleurir et de se revêtir de leur riche manteau de feuilles, ainsi la sève de 

l’Esprit, qui a circulé en N. depuis son baptême, complétera son parcours et lui 

procurera une vie nouvelle ouverte sur l’infini. (Michel Talbot) 

 

 
DÉCÈS D’UN ENFANT 

 

 

8.  Toi, le Dieu de la vie (décès accidentel d’un enfant) 

 
Tout était si beau ce matin-là! Le soleil, son sourire, la vie était devant lui (elle). Et puis 

le drame s’est produit. Pourquoi, Seigneur? Toi le Dieu de la vie… Je n’en peux plus de 

les entendre dire que tu serais venu le (la) chercher. Qu’on ne me parle plus de petits 

anges ou de ces fleurs pour ton jardin. Au fond de moi quelque chose résiste. Nous lui 

avons donné la vie. Que gagnerais-tu à la lui reprendre? Mes questions subsistent 

encore. Mais je prends le risque de croire que tu n’as rien voulu qui le (la) brisa 

ainsi…De croire que là où il (elle) est maintenant, tu t’en occupes autant que moi. 

Prends soin de moi, Dieu, que je ne perde pied, que je ne cède à la folie… Que je 

puisse comme hier encore lui souhaiter « bonne nuit ». (Robert Richard)  
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9.  Une vie si fragile (enfant mort-né) 

 
Nous t’attendions depuis déjà plusieurs mois. Nous avions des projets pour toi. Mais 

jamais autant qu’aujourd’hui, nous comprenons la fragilité de la vie. Oui, c’est beau la 

vie, mais c’est fragile la vie. On nous dit que Dieu t’accueille pour un bonheur éternel 

sans aucun mérite de ta part. C’est à Lui que nous te confions, car nous avions déjà, à 

travers notre foi fragile, pensé à ton baptême. Toi que nous n’avons pas pu serrer dans 

nos bras, nous te disons notre amour peiné, notre amour blessé, notre amour-adieu. 

(Yvan Morin)  

 

10.  À toi que nous avons attendu (enfant mort-né) 

 
Nous t’avons attendu avec impatience… Nous t’avons attendu avec inquiétude toutes 

nos questions au bord des lèvres à partager ou à taire. Nous t’avons attendu dans la 

joie, joie de t’accueillir, de te faire découvrir notre amour, la vie. Tu es venu, et tu n’es 

plus. Tu es parti avant que nous ayons pu t’ouvrir grand nos bras, te dire toute notre 

joie, te combler de notre amour. Tu nous laisses au bord d’une route déserte où nous ne 

conduirons pas tes pas, car tu n’es plus que dans notre souvenir. (Josiane Bernon) 

 

11. Dylan, notre tout petit! (enfant mort-né) 

 

Depuis neuf mois, nous t’attendions avec joie malgré toute l’aventure qu’est de mettre 

au monde et d’élever un enfant : des moments de crainte, des moments d’angoisse, j’en 

ai eu, mais combien ta naissance était souhaitée. Tu es le fruit de notre amour. Tout 

pour toi était prêt, ton berceau… même ton frère avait voulu pour toi un petit hochet… 

oui nous étions heureux! Et aujourd’hui, tout s’écroule… tu es parti sans connaître la 

vie… sans nous connaître… pourquoi? Pourquoi? Nous t’entourons, ce matin, toi qui es 

dans la lumière. Tout simplement, nous te disons que nous « t’aimons. » Dylan, notre 

bébé de lumière. (Thérèse Garraud) 

 

12. Elle nous a appris la vie… (décès d’un enfant malade) 

 
Elle qui était si gaie, si vive, spontanée dans son attitude, ses gestes, l’expression de 

ses sentiments. Elle qui savait si bien et si gentiment vous dire son affection, vous dire 

qu’elle vous aimait, que vous étiez important pour elle. Elle qui croquait la vie avec 

avidité, qui aimait l’école parce qu’elle y apprenait la  

vie, la relation, le jeu. Elle qui avait peur de la souffrance, qu’elle supportait pourtant 

avec courage. Elle qui disait que c’était la faute à « pas de chance. » Elle nous a appris 

tout simplement la vie… (Anonyme)  
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13. Une vie trop courte… (mort d’un enfant) 

 
Joseph, un enfant attendu dans le doute et les questions. Joseph qui s’est accroché aux 

premiers jours de sa vie pour découvrir ce monde qui s’ouvrait devant lui. Une vie trop 

courte où cependant il a appris l’essentiel du parcours humain : l’amour qui fait vivre et 

dont tout homme a tant besoin; la découverte des choses, des jouets, le partage du jeu 

avec la présence et les questions des plus grands; son éveil à la relation par ses 

gazouillis, car il avait aussi quelque chose à dire; son avidité à voir, entendre, comme s’il 

savait qu’il avait peu de temps pour apprendre et comprendre. C’est tout cela qui est sa 

richesse et sera la vôtre maintenant. (Josiane) 

 

14. Leurs âmes habitent la maison de demain (mort d’un enfant) 

 

Et une femme qui portait un enfant dans ses bras dit : Parlez-nous des enfants. Et il dit : 

Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l’appel de la Vie à 

elle-même. Ils viennent à travers vous, mais non de vous. Et bien qu’ils soient avec 

vous, ils ne vous appartiennent pas. Vous pouvez leur donner votre amour, mais non 

point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées. Vous pouvez accueillir leurs corps, 

mais pas leurs âmes, car leurs âmes habitent la maison de demain, que vous ne pouvez 

visiter, pas même dans vos rêves. Vous pouvez vous efforcer d’être comme eux, mais 

ne tentez pas de les faire comme vous. Car la vie ne va pas en arrière, ni ne s’attarde 

avec hier. (Khalil Gibran) 

 

15. Pour un jeune 

 
Seigneur, nous avons du mal à comprendre que l’on puisse mourir si jeune, qu’une vie 

soit brisée alors qu’elle commençait à s’éveiller. Aujourd’hui, réunis autour de N., tu 

nous vois déchirés et abattus; sa mort nous semble une injustice. Alors, nous nous 

tournons vers toi pour te dire notre peine. Ne nous laisse pas seuls au fond de notre 

tristesse; aide-nous à supporter le vide qui s’est creusé parmi nous; fortifie notre 

espérance au-delà de notre souffrance. Accueille N. comme un père accueille en sa 

maison; donne-lui le bonheur que tu promets et l’éternelle jeunesse de Jésus Christ. 

(L’autre Rive) 
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DÉCÈS D’UNE PERSONNE TRÈS ÂGÉE OU MALADE 

 

16.  Prends-en bien soin (décès d’une grand-mère âgée) 

 
Grand-maman était si vieille que je ne pensais plus qu’elle nous quitterait un jour. Sa 

mort nous surprend… Pourtant, elle était si vieille. Elle t’a prié bien souvent, toi qu’elle 

appelait « le bon Dieu ». Prépare-toi! Elle en aura à te raconter. Imagine! Elle s’est 

promenée en voiture à chevaux. Elle a connu des hivers avec des bancs de neige hauts 

comme les fils de téléphone. Des journées d’une étoile à l’autre… Elle en a servi de la 

soupe aux légumes, puis du sucre à la crème. Parfois, elle a pleuré en silence : des 

inquiétudes, des deuils, la misère, le sentiment de n’avoir pas fait tout ce qu’il fallait 

faire. Elle disait : « Faites confiance au bon Dieu. » Tu as dû lui faire confiance aussi, 

car elle en a mené large, notre Mamie. J’aimerais bien savoir à quoi ressemble le 

paradis. Si elle est avec grand-père comme elle le croyait. Si elle te voit vraiment, toi en 

qui elle mettait sa confiance. Prends-en bien soin, c’est tout ce qu’on te demande. 

(Robert Richard) 

 

17.  Un grand-père, c’est fait pour aimer… (adieu à un grand-papa) 

 

Un grand-père, c’est fait pour aimer et pour choyer les petits-enfants. Un grand-père, 

c’est fait pour consoler l’enfant qui pleure et pour rire avec l’autre qu’il prend sur ses 

genoux. Un grand-père, c’est fait pour entendre une confidence et pour aider à trouver 

une solution à un problème. Un grand-père, c’est fait pour transmettre des valeurs et 

une sagesse pour faire face à la vie. Et quand le grand-père n’y est plus, il y a dans 

notre cœur un immense chagrin. Et quand le grand-père n’y est plus, sa mémoire 

maintient sa famille qui se souvient. (Denise Lamarche) 

 

18.  Les saisons de la vie… (adieu à une grand-maman) 

 

 Quatre saisons de la vie qui se sont succédé et ont passé bien rapidement. Trop 

rapidement pour celles et ceux qui ont eu la chance de côtoyer N. Son printemps avait 

eu son histoire. Histoire de la rencontre de celui qui l’a aimée et qu’elle a aimé jusqu’à 

choisir de partager sa vie. Et les enfants sont venus, l’un après l’autre, apportant avec 

eux joies et soucis. Mais si bref a été ce printemps…  

 Dans la maison de son été devenue plus grande à cause des départs successifs, 

il lui était bon d’aider, tour à tour, les membres de sa famille qui lui réclamaient un 

service. Il lui allait de soi de secourir une personne qui avait besoin d’elle. Mais si bref a 

été cet été.  

 Et l’automne est venu avec sa beauté multicolore suivie de la grisaille. C’est 

beau d’envisager la vieillesse, mais cela apporte aussi son lot d’inquiétudes et de 

malaises. Il arrive qu’à cet âge, on se perçoive moins utile. Mais si bref a été cet 

automne.  
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 Enfin, N. est entrée dans un hiver qui allait marquer au calendrier les derniers 

jours de sa vie terrestre. Elle qui était si forte devenait fragile. Elle qui avait tant donné 

se voyait dans l’obligation de recevoir. Et son cœur devenait lourd de secrets à partager. 

Mais si bref a été cet hiver.  

 Que sera la cinquième saison de cette femme sinon celle de la joie sans faille, de 

l’amour jamais déçu, de la vie éternelle? Parce que nous avons vu vivre cette épouse, 

cette mère, cette grand-mère, monte en nous, avec le regret de la voir nous quitter, un 

indicible goût de vivre les saisons qui nous sont offertes avant de la rejoindre dans cette 

cinquième saison qui ne finit pas. (Denise Lamarche) 

 

19.  Dieu d’espérance et de paix (Décès paisible après une longue vie) 

 
Dieu de l’espérance et de la paix, nous voici aujourd’hui confrontés à la pénible réalité 

de la séparation définitive de l’être cher que nous aimions tant. Qu’en est-il des liens qui 

nous attachaient à lui? Comment vivrons-nous maintenant sans sa présence 

réconfortante? À l’intérieur de nos cœurs, nous entendons ta Parole qui nous raffermit 

dans notre foi : « N’ayez pas peur, croyez seulement! » Nous croyons que tu es passé le 

premier par ce chemin de résurrection et que tu accueilles N. en ce lieu où le bonheur 

perdure à jamais. « Nous croyons que Tu es la résurrection et la vie. » Creuse en nous, 

Seigneur, cette certitude de Vie éternelle que tu nous promets. (Mariette Milot) 

 

20.  Adieu (décès après une longue maladie) 

 

Toutes ces semaines à te voir t’en aller. Tout ce temps des derniers jours, où chaque 

instant riche de ta présence te glissait dans ton éternité. Te voici maintenant passé de 

l’autre côté de la vie. Te voici maintenant passé du côté de l’Amour. Et nous te disons 

adieu. Et nous te confions à Dieu : N. Que ton souvenir nous rappelle à son amour. Va 

maintenant, va vers la vérité. Nous continuerons la tâche commencée. Nous 

continuerons d’aimer. (Hélène Arseneault) 

 

21.  C’est bien naturel (décès d’une personne très âgée) 

 

Quand on pense à ton grand âge, c’est bien naturel que tu sois parti(e). Nous nous y 

attendions : il y avait si longtemps que tu souffrais, que tu t’affaiblissais et que tu nous 

disais : mon heure approche. Pourtant nous souffrons car ceux qu’on aime n’ont pas 

d’âge, on les aime, c’est tout. Tu retrouves maintenant ceux que tu as aimés. Certains 

sont partis déjà depuis bien longtemps. Nous ne les connaissons pas, mais tu nous en 

parlais : maintenant tu les vois. Pour toi, le Christ, la Vierge Marie et tous les saints et 

saintes vont accourir, ils te prennent par la main pour te mener au Père. (Anonyme) 
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22. Ton visage (adieu à une personne malade) 

Ton visage, nous l’aimions! On t’y voyait en entier, il était la fenêtre qui ouvrait sur ta 
lumière. Il était la porte qui nous invitait chez toi! Ton visage d’amour : le voir nous 
suffisait. Nous étions sûrs de ta tendresse et de l’offrande que tu faisais de toi, 
simplement, sans rien dire, pour nous donner du bonheur chaque jour…  

Devant ton visage de maladie, nous étions démunis comme devant tous les visages de 
souffrance accrochés à l’espoir, mais sans relâche nous te donnions notre fidèle amour 
pour te soutenir et te préparer au difficile passage. Nous aimions ton visage devant 
nous, ton visage d’homme (de femme) pour toujours à l’image et à la ressemblance de 
Dieu! Maintenant il disparait, ton visage! Il échappe à nos yeux et à nos mains pour 
s’inscrire, invisible, mais présent, dans notre cœur. Entre nous il n’y aura plus de face à 
face jusqu’au jour où, nous retrouvant tous sur l’autre rive, nos visages seront 
transfigurés devant la face de Dieu…C’est vers Dieu que désormais ton visage sera 
tourné. En sa présence il trouvera sa définitive beauté! (in « Dire adieu ») 

DÉCÈS D’UNE MÈRE OU D’UN PÈRE 

 

23.  Le chemin de l’amour (décès d’une mère) 

 
Seigneur, la mort ressemble à un étroit chenal qui nous conduit vers le large. Elle 

ressemble à un fjord qui nous ouvre à la mer. Elle ressemble à un fleuve qui nous livre à 

l’océan. La vie que tu as accompagnée pendant toutes ces années est faite pour le 

grand large et le plein soleil. L’amour, la générosité, la tendresse, l’affection, la bonté et 

la foi profonde de notre mère ont tissé avec soin ses voiles. Ses paroles et ses gestes 

sont inscrits profondément dans notre mémoire familiale. Ils sont notre histoire sacrée. 

Aujourd’hui, Seigneur, nous reconnaissons que tu étais la Source à laquelle elle puisait 

en secret, et que nous étions ceux et celles qui recevaient en abondance. Aujourd’hui, le 

vent souffle avec force dans ses mâtures. Il emporte notre mère vers l’immensité, vers 

l’infini de l’Amour. Seigneur, nous te la confions… Prends-en soin… Elle était notre 

mère… celle qui nous a appris le chemin de l’AMOUR. (Huguette LeBlanc) 

 

24.  Notre mère est auprès de toi, Seigneur (décès d’une mère) 

 

Seigneur, notre mère est rendue auprès de toi. Toute sa vie, elle était avec nous lorsque 

nous avions besoin de réconfort, d’un conseil ou d’un simple coup de main. Elle nous a 

bercés et nous a enseigné l’amour et la générosité. Toujours là malgré nos égarements, 

elle a consolé nos premiers chagrins, croyant en nous souvent plus que nous-mêmes.  

Elle nous a aimés, de notre premier souffle jusqu’à son dernier. Notre mère, Seigneur, 

nous manque déjà. Lorsque nous avons eu nos propres enfants, nous étions heureux de 

la savoir aussi disponible pour eux. Elle leur a légué un formidable héritage d’amour et 

la riche mémoire de nos appartenances familiales. Une véritable fortune pour débuter 

dans la vie. Aide-nous, Seigneur, à transmettre à notre tour les liens d’affection que 

notre mère nous a appris. Insuffle dans nos familles la chaleur et la compréhension avec  
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lesquelles notre mère nous a accompagnés. Seigneur, notre mère est maintenant 

auprès de toi. Nous connaissons sa joie parce qu’elle t’a retrouvé, toi qu’elle avait placé 

au centre de ses jours. Merci de lui ouvrir tes bras de tendresse et de lui redire à quel 

point nous l’aimons. (Denis Robitaille) 

 

25.  Maman 

 

Tes mains de tous les jours ont pétri tant de pain, ramassé tant de fleurs, cousu tant de 

coupons. Tes mains de tous les jours ont caressé tant de joues, calmé tant de fièvres, 

rafraîchi tant de fronts. Tes mains de tous les jours, nous ont soutenus chaque instant, 

appris à tout moment, consolés de tant d’échecs, conçu tant de choses. Pour tout cela, 

merci maman et maintenant aide-nous. (Anonyme) 

 

26.  Les mains (décès d’une mère artisane) 

 
J’aime beaucoup les mains de mes enfants, dit Dieu. Regardez aujourd’hui celles de 

votre sœur. Elles ont d’abord été de petites mains potelées qui se sont laissé réchauffer 

et conduire par les mains de ses parents. Ces mains, elles sont devenues des mains qui 

ont appris à écrire, à compter, à manier la dactylo. Elles ont été des mains laborieuses, 

ingénieuses, travaillantes. Elles ont été des mains qui ont porté le signe de l’alliance 

conjugale. Elles ont bercé, caressé, elles ont été habiles dans de nombreux métiers. 

Ces mains, elles ont été ouvertes pour le partage, l’accueil, le pardon. Elles ont été 

ouvertes et croisées pour la prière. Aujourd’hui, ces mains sont devenues immobiles 

dans la mort, mais elles tiennent encore le chapelet qu’elles ont si souvent égrené. Ce 

sont des mains offertes, porteuses de tant d’histoire et d’amour. Oui, dit Dieu, j’aime 

beaucoup les mains de mes enfants. (Yvan Morin) 
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27.  Comme un chêne (décès d’un père) 

 
Cher papa…Comme un chêne solidement enraciné, tu as été pour nous un rempart 

dans les tempêtes. Tu ne partageais que rarement tes soucis ou tes déceptions. C’est le 

plus souvent maman qui s’est faite l’interprète de ce qui t’habitait ou meurtrissait ton 

cœur. Être père t’a demandé parfois des choix déchirants, pourtant jamais nous ne 

t’avons vu découragé. Tes réflexions et ton regard de sagesse sur les événements nous 

ont initiés à tant de facettes de la vie. Tes gestes de tendresse pour maman nous ont 

marqués au point où chacun de nous les imite, à sa manière. Jamais nous n’avons 

douté de ton ardent désir de nous voir heureux. Petits ou grands, nous avons toujours 

pu compter sur ton soutien indéfectible. Dans notre cœur et dans notre mémoire, tu 

demeures un modèle de droiture et de bonté. Seigneur, ce sont les souvenirs d’un père 

aimant que nous portons devant toi, transforme-les en force de vie pour les années à 

venir. (Renaat Van Hove) 

 
DÉCÈS D’UNE PERSONNE AYANT EU UN PARCOURS DE VIE DIFFICILE 

 

 

28.  Le chemin rocailleux (décès après une vie difficile) 

 

Certaines personnes, Seigneur, empruntent un chemin de vie rocailleux et n’ont que trop 

peu de saisons pour se rendre jusqu’au bout. Nous aurions aimé pour notre ami(e) des 

jours meilleurs et plus de temps passé avec nous. C’est difficile d’accepter ce qui nous 

semble si injuste. Nous avons appris de notre ami(e) à regarder bien au-delà des 

performances et des apparences. Il (elle) nous a révélé l’incroyable appel à la vie logé 

au cœur de chaque humain. La grandeur d’âme ne se mesure pas à la longueur de 

l’existence, nous l’aurons aussi appris de lui (d’elle). Merci, Seigneur, d’avoir placé cet 

(cette) ami(e) sur notre route. Nous n’oublierons jamais ce que sa vie nous a enseigné. 

Donne-lui, auprès de toi, le confort et la douceur de vivre que nous aurions tant aimé lui 

offrir. Aide-nous à comprendre ce que notre cœur ressent aujourd’hui. (Denis Robitaille) 

 

29.  Tu n’étais pas comme les autres (mort d’une personne marginale) 

 
Tu n’étais pas comme les autres. Depuis le premier jour de ta vie, jusqu’au dernier, tu 

n’as jamais été autrement que différent(e), parfois dérangeant(e), déconcertant(e), mais 

toujours toi. Le cœur allant tout droit. Là où te menait la source en toi. Va mon ami(e), 

mon frère (ma sœur). Va maintenant dans cet ailleurs qui n’accueille que la vérité. Tu t’y 

sentiras chez toi, pour de bon, pour l’éternité. (Hélène Arseneault) 
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30. L’été (décès après une vie difficile) 

 

N. s’en va au moment où toute la nature nous invite à célébrer la vie épanouie. Les 

splendeurs de l’été, sa lumière et sa chaleur provoquent l’admiration et la 

reconnaissance. La vie de N. ne nous inspire-t-elle pas les mêmes sentiments? Le chant 

matinal de l’oiseau, tel une prière, nous porte à louer Dieu qui, un jour, fit naître N. à la 

vie. Le murmure des sources claires nous rappelle les eaux vives de son baptême qui 

ont irrigué tout son être. Comme les plus beaux jours de l’été alternent avec d’autres 

plus orageux et maussades, ainsi N. a-t-il (elle) vécu des temps lumineux et d’autres 

plus sombres. Il (elle) a connu la douceur de l’amour et de l’amitié, mais aussi des vents 

contraires qui assèchent le cœur et emportent au loin les joies et les petits bonheurs 

quotidiens. Comme les arbres de nos forêts se garnissent d’un généreux feuillage à 

l’ombre duquel on se sent bien, ainsi a-t-on connu N. revêtu(e) des belles qualités qui 

nous l’ont fait apprécier et aimer. Habillé(e) de ce manteau luxuriant, il (elle) nous 

précède dans l’éternel été de Dieu. (Michel Talbot) 

 

DÉCÈS D’UNE PERSONNE ENGAGÉE DANS SA COMMUNAUTÉ 

 

31.  Insuffler l’espérance (Invitation à la prière) 

 

Est-ce la mort de notre ami(e) qui nous rassemble ou est-ce sa vie; ce qu’il (elle) fut 

pour nous ou ce qu’il (elle) est désormais? Nous sommes réunis aujourd’hui comme 

dans le vestibule d’une vie nouvelle. Ce qui est plus évident pour nous, c’est la mort, 

c’est notre tristesse. Ce qui nous appelle au plus profond de nous, c’est notre 

espérance, notre conviction que la vie ne s’arrête pas là. Nos amis en deuil ont besoin 

de notre affection et de notre soutien. Nous avons besoin de partager les uns avec les 

autres la foi qui nous habite ou celle que nous souhaiterions plus forte. Prions le Dieu de 

la vie d’insuffler à notre peine le réconfort de l’espérance. (Denis Robitaille) 

 

32.  Pour rebâtir la vie… (réflexion- prière) 

 

La séparation causée par la mort nous brise en petits morceaux. Et il nous semble que 

ces mille morceaux n’auront plus aucune chance d’être rassemblés en rien de beau.Un 

récit (de Reuben K. Youngdahl) rapporte que sous l’effet des nombreux 

bombardements, la grande rosace de la cathédrale de Reims en France fut fracassée 

en mille morceaux. Les paroissiens se jetèrent amoureusement par terre sur leurs mains 

et sur leurs genoux pour rassembler toutes les petites pièces de verre brisé. Quand la 

guerre fut terminée, ils engagèrent les plus habiles artisans pour la reconstituer, pièce 

par pièce, à partir des fragments recueillis. Aujourd’hui, la rosace de Reims est plus 

belle que jamais. Dieu notre Père, toi qui ressuscites notre frère (notre sœur), porte ton 

regard de créateur sur nous. Quoique la mort de N. ait pu fracasser nos vies, fais que 

nous puissions avec le temps recueillir les morceaux et les ajuster de nouveau 

ensemble. (Charlotte Plante)  
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33.  Un Jour Nouveau se lève (prière au défunt) 

 
Regardant par la fenêtre, j’ai vu les feuilles poussées par le vent tournoyer sur le gazon. 

Elles venaient de vivre un grand bouleversement, une grande séparation… Et puis, mes 

yeux se sont posés sur l’arbre presque entièrement libéré de ses feuilles. J’ai compris 

qu’il entrait dans une grande nuit, un grand sommeil, un grand repos, réparateur… 

transformateur… revivifiant. Au bout de la nuit, un jour nouveau, à saveur de printemps, 

de recommencement.  Notre frère  (sœur) est entré(e) dans une grande nuit, un grand 

sommeil, un grand repos, réparateur…, transformateur… revivifiant. Au bout de sa nuit, 

un Jour Nouveau, illuminé de la lumière de Jésus, transfiguré par cette lumière qui lui 

donne tout son éclat, son éclat de fils, de bien-aimé du Père, de vivant toujours. Notre 

frère (sœur) N. est venu(e) chez nous partager sa relation profonde avec le Seigneur, 

son espérance, sa foi. Et toujours avec beaucoup de sérénité, de calme, d’attentions à 

tous et à toutes. Il (elle) nous aimait et nous l’aimions. Merci N. pour ta présence dans 

nos vies, merci pour le réconfort, les encouragements apportés, merci pour ta parole… 

Et puis, là où tu es, dans ton Jour Nouveau, prie pour nous. (Denis Lepage) 

 

34.  Le printemps (réflexion) 

 

Ce que l’on croyait mort ne faisait que sommeiller, c’est ce qu’on constate au terme d’un 

hiver long et rigoureux. Au printemps, les rivières recueillent en leur lit les eaux 

abondantes résultant de la fonte des neiges et des pluies torrentielles. Elles se gonflent 

et parfois débordent, ne suffisant plus à évacuer le trop plein d’une nature en éveil. La 

mort d’une personne chère fait parfois l’effet d’un printemps trop hâtif. Nos cœurs 

subissent alors un assaut redoutable. Les pleurs et les larmes provoquent un 

débordement difficile à contrôler et à contenir. Mais quand la neige et les eaux se 

retirent, elles laissent à découvert un vaste espace en attente. Sous les rayons de plus 

en plus chauds du soleil, les terres se recouvrent peu à peu de verdure. Les fleurs 

naissent belles et exposent leurs riches coloris aux regards ravis. Sur leurs pétales 

glissent les gouttes de rosée matinale, douceur d’une béatitude offerte. Ainsi, quand le 

choc de la mort se sera estompé, le vaste champ de notre vie sera exposé à la lumière 

de Dieu et sera en attente d’un nouveau surgissement de vie. Nos larmes deviendront 

perles de rosée glissant des pétales de la fleur de l’amour que nous offrirons à N. et qui 

est appelée à renaître belle pour un bonheur sans fin avec lui (elle). (Michel Talbot) 
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35.  L’automne (réflexion) 

 
N. nous a quittés en même temps que se défeuillent les arbres de nos forêts. Avant le 

grand dépouillement, tout au long de la belle saison estivale, les boisés s’étaient 

pourtant surpassés en beauté. Mais quand surviennent les grands vents d’automne, les 

feuilles des arbres se détachent bien malgré elles des branches qu’elles avaient jusque-

là richement ornées, comme si elles voulaient nous conduire vers un ailleurs 

annonciateur de quelque nouveauté. Ainsi avons-nous vu nos grands arbres pleurer des 

larmes d’or et de sang, préparation lointaine d’un printemps riche de promesses. N. aura 

été l’une de ces feuilles que nous regrettons voir se détacher de l’arbre de la vie. Il nous 

est difficile d’accepter l’absence après la présence, le silence après les mots. Mais il est 

sage d’accepter qu’il en soit ainsi. L’automne nous rappelle que la vie est un don sur 

lequel nous n’avons que peu d’emprise. Nos maisons, nos arbres, nos amis, nos 

enfants, nos parents ne nous appartiennent pas vraiment. Comment accepter que le 

vent détache des arbres les feuilles auxquelles nous étions attachés? L’automne nous 

apprend que certains passages sont difficiles et que les ruptures peuvent être pénibles. 

Si nous sommes tristes de voir les feuilles s’envoler et les arbres se dénuder, notre 

émerveillement se renouvelle chaque printemps au moment où éclatent les bourgeons. 

La mort impose un détachement douloureux, mais elle ouvre aussi sur l’espérance d’une 

saison où brillera un soleil d’éternelle beauté. (Michel Talbot) 

 

36.  Vivre éternellement… (pour une personne engagée dans l’Église) 

 
Vivre pour la fleur, c’est passer du bourgeon à l’éclosion qui ouvre un à un ses pétales. 

Vivre, pour la fleur, c’est offrir de la beauté. 

Vivre pour l’oiseau, c’est percer la coquille qui l’emprisonne pour se reposer au nid. 

Vivre, pour l’oiseau, c’est enjoliver le ciel de son vol et la terre de son chant. 

Mais la vie de la fleur est brève et celle de l’oiseau fugitive. Il en est ainsi : la vie passe. 

Vivre, pour l’homme et pour la femme, c’est apprendre. Apprendre à marcher, à 

parler, à penser, à faire confiance, à communier, à donner… 

Vivre pour le chrétien et pour la chrétienne, c’est aussi apprendre. Apprendre à 

croire, à vivre en frère, en sœur des autres, à s’engager au service de l’Évangile, à 

célébrer le Dieu de la vie…Et la vie de l’homme et de la femme, malgré les apparences, 

ne se termine pas avec la mort : elle n’est plus la même, elle est changée, mais elle se 

poursuit éternellement. (Denise Lamarche) 
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AUTRES TEXTES DE RÉFLEXION 

37.  Dans la pièce à côté  

L'amour ne disparaît jamais…Je suis seulement passé dans la pièce à côté. Je suis moi, 
tu es toi : ce que nous étions l’un pour l’autre, nous le sommes toujours. Donne-moi le 
nom que tu m'as toujours donné, parle-moi comme tu l'as toujours fait, n'emploie pas un 
ton différent. Ne prends pas un air triste. Continue à rire de ce qui nous faisait rire 
ensemble. Prie, souris, pense à moi, prie pour moi. Que mon nom soit prononcé à la 
maison comme il l'a toujours été, sans emphase d’aucune sorte, sans trace d’ombre. La 
vie signifie ce qu'elle a toujours signifié. Elle est ce qu'elle a toujours été. Le fil n'est pas 
coupé. Pourquoi serais-je hors de ta pensée et de la vie, parce que je suis hors de ta 
vue? Je t’attends, je ne suis pas loin, juste de l'autre côté du chemin. (Henry Scott)  

38.  Il est parti 

Je suis debout au bord de la plage. Un voilier passe dans la brise du matin et part vers 
l’océan. Il est la beauté et la vie. Je le regarde jusqu’à ce qu’il disparaisse à l’horizon. 
Quelqu’un à mon côté dit : « Il est parti ». Parti vers où? Parti de mon regard, c’est tout. 
Son mât est toujours aussi haut. Sa coque a toujours la force de porter sa charge 
humaine. Sa disparition totale de ma vue est en moi, pas en lui. Et au moment où 
quelqu’un auprès de moi dit : « Il est parti », il y en a d’autres qui, le voyant poindre à 
l’horizon et venir vers eux, s’exclament avec joie : « Le voilà! » C’est cela la mort. 
(William Blake) 

39.  Si fragile est la vie 

Si fragile est la vie de la fleur qui naît un jour et se fane dès le lendemain. Si fragile est 
la vie du papillon qui, après sa métamorphose, vole si peu de temps. Si fragile est la vie 
de l’oiseau qui chante quelques saisons et se tait pour toujours. Si fragile est la vie de la 
personne humaine qui passe par joies et peines jusqu’à son dernier souffle. Mais qu’est-
ce donc que cette vie entre naître et mourir? Une chanson pour laquelle le temps n’est 
pas assez long? Un arc-en-ciel qui annonce l’alliance à l’horizon? Une escale de 
quelques ans avant l’entrée définitive au port? Qu’est-ce donc que cette vie entre naître 
et mourir sinon un mouvement d’une symphonie jamais achevée? Sinon l’errance de 
nomades en quête du pays désiré et promis? Sinon quatre saisons qui en préparent une 
cinquième? (Denise Lamarche) 
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40.  Des traces sur le sable 

J’ai rêvé que je cheminais sur la plage en compagnie du Seigneur… J’ai regardé en 
arrière, et j’ai vu des traces sur le sable : l’une était mienne, l’autre celle du Seigneur. 
Ainsi, nous continuons à marcher jusqu’à ce que tous mes jours fussent achevés. Alors, 
je me suis arrêté, j’ai regardé en arrière. J’ai retrouvé alors, qu’en certains endroits, il y 
avait seulement une empreinte de pieds… Et ces lieux coïncidaient justement avec les 
jours les plus difficiles de ma vie, les jours de plus grande angoisse, de plus grande peur 
et de plus grandes douleurs… J’ai donc interrogé : « Seigneur, tu as dit que tu étais 
avec moi tous les jours de ma vie, et j’ai accepté de vivre avec toi. Mais pourquoi m’as-
tu laissé seul, dans les pires moments de ma vie? » Et le Seigneur me répondit : « Mon 
fils, je t’aime!... Je ne t’ai pas abandonné. Les jours où tu n’as vu qu’une trace sur le 
sable furent les jours où je t’ai porté!... » (Adhemar de Barros) 

41.  Ils sont toujours vivants 

Je n’ai qu’une certitude : ceux que j’ai aimés, ma famille, mes camarades, mes enfants, 
demeurent vivants en moi. Ils guident encore mes pas. Leur être fidèle, ce n’est pas 
s’enfermer dans la douleur. Il faut continuer de creuser le sillon; droit et profond. Comme 
ils l’auraient fait eux-mêmes. Comme on l’aurait fait avec eux, pour eux. Être fidèle à 
ceux qui sont morts, c’est vivre comme ils auraient vécu, c’est les faire vivre en nous, 
c’est transmettre leur visage, leur voix, leur message aux autres. Ainsi, la vie des 
disparus germe sans fin. Je ne sais pas si je dois me dire croyant. Je ne puis dire : je 
crois en Dieu. Je ne puis dire non plus : je crois… Ce que je sais seulement, c’est que la 
mort ne détruit pas l’amour que l’on portait à ceux qui ne sont plus… Je le sais parce 
que tous les jours je vis avec les miens… Ce que je sais aussi, c’est que la vie doit avoir 
un sens. Ce que je sais encore, c’est que l’amour est la clé de l’existence. Ce que je 
sais enfin, c’est que l’amour, le bien, la fidélité et l’espoir triomphent finalement toujours 
du mal, de la mort et de la barbarie. Tour cela, je le sais, je le crois… Dieu est-il au 
creux de ces certitudes? Je ne sais pas… Je cherche… (Martin Gray) 

42.  L’arbre et le grain 

Quelqu’un meurt, et c’est comme des pas qui s’arrêtent… Mais si c’était un départ pour 
un nouveau voyage? Quelqu’un meurt, et c’est comme une porte qui claque… Mais si 
c’était un passage s’ouvrant sur d’autres paysages? Quelqu’un meurt, et c’est comme 
un arbre qui tombe… Mais si c’était un grain germant dans une terre nouvelle? 
Quelqu’un meurt, et c’est comme un silence qui hurle… Mais s’il nous aidait à entendre 
la fragile musique de la vie? (Benoît Marchon) 
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ANNEXE 4-15 

43.  Au bout de la route 

Au bout de la route, il n’y a pas la route, mais le terme du pèlerinage. Au bout de 
l’ascension, il n’y a pas l’ascension, mais le sommet. Au bout de la nuit, il n’y a pas la 
nuit, mais l’aurore. Au bout de l’hiver, il n’y a pas l’hiver, mais le printemps. Au bout de la 
mort, il n’y a pas la mort, mais la vie. Au bout du désespoir, il n’y a pas le désespoir, 
mais l’espérance. Au bout de l’humanité, il n’y a pas l’homme et la femme, mais 
l’homme-Dieu, mais la Résurrection. (Joseph Folliet) 

44.  Pour continuer la route 

Sur les chemins de ce qu’on appelle la vie se croisent et s’épousent à longueur de 
temps mort et vie, deuil et naissance, trou noir et renaissance, pleurs et rires, angoisse 
et paix, vertige et assurance, fragilité et force, indifférence et tendresse, incertitude et 
convictions, tous les « à quoi bon? » et tous les « pourquoi pas? »… Ainsi va la vie aux 
cent couleurs de nuit et de soleil. Dieu, pèlerin embusqué dans notre aventure humaine, 
tu es de tous nos voyages. Tu es sur nos grand-routes et nos chemins de traverse, sur 
nos terres ensoleillées et dans nos bas-fonds obscurs, présent à toutes nos aurores et 
tous nos crépuscules. Reste avec nous quand il fait jour et quand il fait nuit. (Anonyme) 

45.  Un amour m’attend 

Ce qui se passera de l’autre côté, quand tout pour moi aura basculé dans l’éternité, je 
ne le sais pas. Je crois, je crois seulement qu’un AMOUR m’attend. Je sais pourtant 
qu’alors il me faudra faire, pauvre et sans poids, le bilan de moi. Mais ne pensez pas 
que je désespère. Je crois, je crois tellement qu’un AMOUR m’attend. Quand je meurs, 
ne pleurez pas; c’est un AMOUR qui me prend. Si j’ai peur – et pourquoi pas? 
Rappelez-moi simplement qu’un AMOUR, un AMOUR m’attend. Il va m’ouvrir tout entier 
à sa joie, à sa lumière. Oui, Père, je viens à toi, dans le vent dont on ne sait ni d’où il 
vient, ni où il va, vers ton AMOUR, ton AMOUR qui m’attend. (Mère Aline Aimée) 

46.  Le souvenir 

Un être humain qui s’éteint, ce n’est pas un mortel qui finit, c’est un immortel qui 
commence. C’est pourquoi, en allant confier le corps de mon fils à la terre accueillante 
où il dormira doucement à côté des siens, en attendant que j’aille l’y rejoindre, je ne lui 
dis pas adieu, je lui dis à bientôt. Car la douleur qui me serre le cœur raffermit, à chacun 
de ses battements, ma certitude qu’il est impossible d’autant aimer un être et de le 
perdre pour toujours. Ceux que nous avons aimés et que nous avons perdus ne sont 
plus où ils étaient, mais ils sont toujours et partout où nous sommes. Cela s’appelle d’un 
mot plein de poésie et de tendresse : le souvenir. (Doris Lussier) 
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47.  Tu m’as appelé 

Tu m’as appelé, Seigneur : « Prends ta barque et viens. » Voici que je viens, après ma 
journée, dans la douce lumière du soir. Que j’ai aimé, Seigneur Dieu, ce monde-ci que 
tu as fait pour nous : les arbres, la mer, les gens, la vie… Oui! Ce fut beau de vivre ici! 
Et voici que va ma barque, doucement. La nuit aussi doucement s’en vient… Loin sur la 
grève j’ai laissé mes amis. Voici le jour où le Seigneur m’a appelé. Tout est silence en 
moi, et autour de moi. Tu m’as appelé, je viens… En tremblant de joie, je bois à longues 
gorgées la tendre lumière du soir et les légères caresses du vent… Tu m’as appelé, je 
viens : Père, accueille ton enfant. (Communauté Levenez) 

48.  Le chantier de notre vie 

Là où l’on construit une maison, dans nos villes surtout, pendant des mois et des mois 
on ne voit que des échafaudages et tout le désordre apparent qui accompagne toujours 
les travaux… Et puis, un beau jour, tout cela disparaît et là où on s’était habitué à ne voir 
que désordre se dresse soudain un bâtiment, net, pur, qui affirme sa présence et qui 
prend sa place dans le quartier comme une personnalité nouvelle. Nos vies ressemblent 
à ce chantier. À travers toutes nos allées et venues, à travers nos paroles, nos 
démarches, nos actes grands et petits, on ne voit que le chantier et son apparent 
désordre. Puis, un jour, vient la mort. Et ce n’est pas, comme on croit, la ruine du 
bâtiment : c’est seulement la disparition des échafaudages. Et alors, au contraire, le 
bâtiment paraît, notre vie, telle que nous l’avons faite, dépouillée de tous les détails, ne 
montrant plus que ses lignes essentielles, dressant sa silhouette authentique, prenant 
sa place dans le quartier de l’éternité. Ce jour est un jour merveilleux. (Doris Lussier) 

49.  Pourquoi naître s’il faut mourir? 

S’il nous faut naître pour mourir. Il nous faut aussi peut-être mourir pour renaître. Il n’est 
pas facile de naître, comme il n’est pas facile de mourir. Car nous avons peur de quitter 
la vie que nous connaissons, pour une autre vie inconnue. Et de même s’il existe des 
naissances avant terme, il y a des morts qui nous semblent bien prématurées. Mais la 
vie nous pousse toujours en avant. Elle nous projette chacun à son rythme. Et le fleuve 
devient la mer. La chrysalide abandonne son cocon pour devenir papillon de liberté. « À 
moins qu’il ne meurt, le grain ne porte pas de fruit. » Il nous faut quitter un jour notre 
manteau d’hiver, pour vivre un printemps nouveau. « La vie ne nous est pas ôtée. Elle 
est transformée. » Finalement, la mort n’existe pas. Bien sûr, il y a la mort corporelle qui 
fait souffrir et pleurer, mais ce n’est pas la mort spirituelle. La mort est une porte, un 
passage, vers le pays de l’immense amitié, de la tendresse infinie. La mort nous élève 
au-dessus des insignifiances et des banalités du quotidien. L’être humain ne meurt pas. 
La mort est un accouchement vers la Lumière. (Henry Meunier) 
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50.  Toi qui viens de nous quitter 

Toi qui viens de nous quitter, que le Seigneur te bénisse. Que la plénitude de son amour 
t’accueille. Que le Seigneur continue en toi son œuvre de Vie. Qu’il te fasse entrer dans 
sa maison, au cœur même de sa tendresse. Que la nouvelle Vie qui commence pour toi 
te conduise vers un plus grand épanouissement.  

Que la Gloire de Dieu te rassasie. Que la Grande Rencontre ne cesse de te combler. 
Que les cieux nouveaux et la terre nouvelle te soient une découverte insondable. Que 
les invités au repas du Seigneur te fassent goûter sa présence. Que la résurrection de 
Jésus s’accomplisse en toi. Que la promesse de Dieu se réalise en toi : il nous a promis 
le bonheur pour toujours. (Éditions du Signe 2002) 

51.  Marie de la tendresse 

Marie de la tendresse, quand un ami s’en va, Marie de la tendresse, nous avons besoin 
de toi. Pour croire au Dieu vivant, pour être forts, prie pour nous, maintenant et à l’heure 
de notre mort.  

Marie de nos souffrances, debout près de la croix, Marie de l’espérance, nous avons 
besoin de toi. Pour croire au Dieu vivant, pour être forts, prie pour nous, maintenant et à 
l’heure de notre mort. (Mannick) 

52.  Elle est surprenante la vie… 

Elle est surprenante la vie quand elle revêt ses plus beaux atours, elle nous montre la 
route à suivre, les mots, les gestes, la grandeur de l’amour. Elle est surprenante la vie 
quand elle se fait forte ou fragile, elle fait fleurir l’amitié et la joie de se sentir utile. Elle 
est surprenante la vie quand on croit qu’elle s’achève, elle réveille l’espérance et, de 
l’arbre mort, fait monter la sève. Mais ce qui est surprenant avec la vie, c’est que tout au 
bout du parcours il y a la Lumière, le Ressuscité qui nous attend pour l’éternité. 
(Carmelle Laplante) 
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ANNEXE 5 

PRIÈRE UNIVERSELLE ET/OU DE LOUANGE : 

  

Formulaire 1 :  

 

Introduction : 

 

Seigneur, au moment où la mort nous prive de la présence de N., notre 

prière veut mettre en lumière combien sa présence nous était bonne. En 

nous rappelant sa mémoire, nous demandons au Seigneur de se souvenir 

de lui (d’elle) dans son amour. Après chaque intention nous répondrons : 

Béni sois-tu, Seigneur. 

 

Lecteur(trice) : 

 

- Pour sa part de travail chaque jour 

et pour le cœur qu’il (elle) y mettait, 

béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 

 

- Pour l’amour qu’il (elle) nous a donné 

et pour sa manière unique d’être présent(e) à nos vies 

afin de rendre heureux ceux qu’il (elle) aimait, 

béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 

 

- Pour les peines qu’il (elle) a su porter 

et pour sa part de bonheur et de joie en notre vie, 

béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 

 

- Pour chacun et chacune de nous 

qui partageons le poids de son départ aujourd’hui, 

et pour les liens qui nous rassemblent 

autour du dernier signe de sa présence, 

béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 

 

  (Autres intentions selon les circonstances) 

 

Conclusion : 

 

Seigneur notre Dieu, toi qui es passé parmi nous en faisant le bien par 

Jésus ton Fils, accueille aujourd’hui N. qui nous a donné tant de bonheur 

et reçois-le (la) dans ta maison. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, 

notre Seigneur. Amen.  



59 

 

 

ANNEXE 5-1 

 

Formulaire 2 :  

 

Introduction :  

 

Unis dans la peine, prions ensemble le Père de toute tendresse. Après 

chaque intention nous répondrons : Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

Lecteur(trice) 

 

- Pour N. et pour les personnes décédées que nous avons connues et 

aimées, prions le Seigneur. R. Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

- Pour nos amis qui sont aujourd’hui dans la peine et pour tous ceux et 

celles qui pleurent un être cher, prions le Seigneur. R. Dieu de bonté, 

accueille nos prières. 

 

- Pour nos frères et sœurs qui prennent soin des malades et des personnes 

âgées (nommer le centre hospitalier ou la résidence s’il y a lieu), ainsi que 

tous les aidants naturels qui veillent sur un proche à la maison, prions le 

Seigneur. R. Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

- Pour nous tous ici rassemblés, pour ceux et celles qui n’ont pas pu venir 

et que nous portons dans notre cœur, prions le Seigneur. R. Dieu de 

bonté, accueille nos prières. 

 

(Autres intentions selon les circonstances) 

 

Conclusion : 

 

En exauçant ces prières, Seigneur, donne-nous le goût d’avancer vers toi 

dans l’espérance. Toi qui règnes avec le Père, dans l’unité de l’Esprit, aux 

siècles des siècles. Amen. 
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ANNEXE 5-2 

 

Formulaire 3 :  

 

Introduction par la personne qui anime  

 

La mort de N. est venue troubler notre vie et nous nous surprenons à 

douter que le bonheur soit encore possible. Que le Seigneur nous donne 

aujourd’hui de garder l’espérance. Après chaque intention nous 

répondrons : Seigneur, garde nous dans l’espérance.  

 

Lecteur(trice) : 

 

- Pour N. qui nous réunit aujourd’hui. 

Qu’il (elle) trouve au terme de sa vie 

le bonheur auquel il (elle) a cru de tout son cœur, prions le Seigneur.  

 R. Seigneur, garde nous dans l’espérance. 

 

- Pour les femmes et les hommes de notre temps. 

Qu’ils accueillent l’espérance que nous recevons 

de notre foi en Jésus ressuscité, prions le Seigneur. 

 R. Seigneur, garde nous dans l’espérance.  

 

- Pour les personnes âgées en perte d’autonomie. 

Qu’elles soient soutenues et accompagnées  

par des personnes aimantes et dévouées, prions le Seigneur.  

 R. Seigneur, garde nous dans l’espérance. 

 

- Pour chacun et chacune d’entre nous 

qui partageons la perte d’un être cher. 

Que notre prière nous aide 

à mieux apprécier chaque instant de la vie, prions le Seigneur.  

 R. Seigneur, garde nous dans l’espérance. 

 

(autres intentions selon les circonstances) 

 

Conclusion par la personne qui anime  

 

Seigneur Jésus, fais briller pour nous la bienheureuse espérance du jour 

sans déclin où tu rêves de nous accueillir pour les siècles des siècles. 

Amen. 
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ANNEXE 5-3 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 
Autres suggestions tirées du « Hors série Vie liturgique, célébrer les funérailles, 
pages 19 à 22. » 
 
• Formulaire 4 : pour un jeune 
 
Au jour de la naissance et du baptême, 
le Seigneur nous confie nos enfants. 
Puisque la mort est venue nous enlever N., 
tournons-nous vers le Seigneur 
en lui demandant de le (la) garder dans son amour. 

 
- Pour les quelques années que N. a passées parmi nous 

 et pour la joie qu'il nous a donnée; 
 nous te rendons grâce, Seigneur, et nous te prions. 
 R. Entends, Seigneur, notre prière. 

 
- Pour l'amour et la tendresse 

 qu'il (elle) a fait naître en nos cœurs 
 et pour sa présence qui nous était bonne; 
 nous te rendons grâce, Seigneur, et nous te prions. 
 R. Entends, Seigneur, notre prière.  
 

- Pour sa jeunesse et pour l'accueil que tu lui fais en ta maison; 
 nous te rendons grâce, Seigneur, et nous te prions.  
 R. Entends, Seigneur, notre prière. 
 

- Pour chacun et chacune d'entre nous 
 qui partageons le poids de son départ 
 et pour que nous gardions l'espérance de nous revoir un jour; 
 nous te rendons grâce, Seigneur, et nous te prions.  
 R. Entends, Seigneur, notre prière. 
 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Seigneur, toi qui aimes les petits et les enfants, 
nous te prions aujourd'hui pour N. 
que la mort est venue nous ravir. 
Dans ta tendresse, accueille-le (la) comme un Père. 
Que ta maison soit pour lui (elle) un lieu de bonheur et de joie. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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ANNEXE 5-4 

 
• Formulaire 5 : à l'occasion du suicide d'un jeune 
 
Jésus, le Christ, a vaincu la mort, 
il vit auprès du Père et il intercède pour nous. 
Confiants que Dieu entend notre prière, 
nous prions aujourd'hui pour N. et pour nous tous. 
 

- Dans le baptême, 
 N. a reçu de Dieu la promesse de vivre pour toujours. 
 Parce que la miséricorde de Dieu n'est jamais épuisée, 
 nous prions pour N. : 
 que Dieu l'accueille près de lui 
 et lui donne le repos qu'il (elle) cherchait. 
 
 R. Sûrs de ton amour et forts de notre foi,  
     Seigneur, nous te prions.  

 
- Comment ne pas penser aujourd'hui 

 à tous les jeunes qui cherchent un sens à leur vie. 
 Parce que Dieu est l'ami de la vie, 
 nous prions pour ceux et celles dont la vie fait mal. 
 Que Dieu nous inspire les gestes et les paroles 
 qui soulagent et guérissent. R. 
 

- Nous sommes bouleversés par les drames humains 
 qui se produisent dans nos familles et ailleurs dans le monde. 
 Parce que Dieu est notre espérance, 
 nous prions les uns pour les autres. 
 Que Dieu nous donne force et courage dans l'épreuve. R. 
 

- Alors que nous sommes réunis pour célébrer 
 notre foi et notre espérance, 
 Dieu se fait proche de nous. 
 Parce que Dieu connaît notre cœur, 
 nous lui demandons de nous apprendre à aimer la vie. R. 
 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Seigneur Dieu, Père de miséricorde, 
écoute notre prière aujourd'hui pour N. et pour nous tous. 
Donne force et courage à N. (mère du défunt), 
à N. (père du défunt) et à nous tous, 
alors que nous te demandons d'accueillir N. dans ta maison. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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ANNEXE 5-5 
 

• Formulaire 6 : Dieu proche de nous 
 
Confiants que Dieu écoute notre prière, 
nous présentons la nôtre pour N. et pour nous tous. 
Que Jésus Christ, vainqueur de la mort, 
intercède pour nous auprès de notre Père. 
 

- Par notre baptême, 
 Dieu s'engage à nous donner la vie pour toujours. 
 Nous prions pour N. : 
 que Dieu l'accueille près de lui 
 et lui donne le bonheur qu'il (elle) cherchait. 
 R. Seigneur, entends le cri de notre prière. 
 

- Dieu est l'ami de la vie. 
 Nous prions pour ceux et celles dont la vie fait mal; 
 que Dieu nous inspire les gestes et les paroles 
 qui soulagent et guérissent. 
 R. Seigneur, entends le cri de notre prière. 
 

- Dieu est notre espérance. 
 Nous prions les uns pour les autres; 
 que Dieu donne force et courage dans l'épreuve. 
 R. Seigneur, entends le cri de notre prière. 
 

- Quand nous nous approchons de lui, 
 Dieu se fait proche de nous. 
 Nous le prions de nous faire aimer la vie; 
 qu'il nous garde sa joie et sa paix.  
 R. Seigneur, entends le cri de notre prière. 
 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Seigneur Dieu, Père de miséricorde, 
entends notre prière en ce jour. 
Donne courage et force à N. (son conjoint, sa conjointe),  
à N. (ses enfants) et à nous tous 
qui te demandons d'accueillir N. dans ta maison. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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ANNEXE 5-6 

 
• Formulaire 7 : Dieu qui fait vivre 
 
En arrachant Jésus au pouvoir de la mort, 
Dieu l'a ressuscité afin de nous donner la vie pour toujours. 
Prions avec confiance pour N., 
afin que lui soient donnés le repos et la vie. 
 

- Au jour de son baptême, 
 notre frère (sœur) N. a reçu la promesse de la vie éternelle. 
 Nous te prions, Seigneur, de recevoir en ta maison 
 celui (celle) qui vient de nous quitter. 
 R. Dans ta tendresse, Seigneur, exauce-nous. 

 
- Chaque jour et chaque instant de la vie, 

 Dieu nous soutient par son amour. 
 Nous te prions, Seigneur, 
 pour ceux et celles qui sont dans la peine aujourd'hui : 
 que ta présence les réconforte.  
 R. Dans ta tendresse, Seigneur, exauce-nous. 
 

- À ceux et celles qui nous ont précédés 
 dans l'espérance de la résurrection, 
 Dieu donne la vie. 
 Nous te prions, Seigneur,  
 accueille-les dans ta lumière.  
 R. Dans ta tendresse, Seigneur, exauce-nous. 
 

- Nous sommes réunis dans la foi au Christ ressuscité. 
 Nous te prions, Seigneur, pour notre assemblée : 
 que notre prière nous fasse vivre 
 et que notre solidarité soit signe de ton amour 
 pour chacun et chacune de nous.  
 R. Dans ta tendresse, Seigneur, exauce-nous. 
 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Dieu de tendresse, toi qui donnes la vie, 
reçois aujourd'hui notre prière. 
Que monte vers toi N., ton serviteur (ta servante); 
qu'il (elle) trouve auprès de toi la joie de vivre 
dans ton Royaume d'amour et de paix. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, 
lui qui est vivant, maintenant et pour toujours. Amen. 
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• Formulaire 8 : avec le Christ monté aux cieux 
 
Le Christ « est entré dans le ciel même, 
afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu ». 
Avec pleine assurance et d'un cœur sincère, prions le Seigneur vivant. 
 

- Pour l'Église, 
 chargée d'annoncer le Christ vivant en notre temps 
 pour qu'elle proclame le salut de Dieu, 
 prions le Seigneur venu partager notre humanité. 
 R. Seigneur Jésus, monté aux cieux, exauce-nous. 

 
- Pour ceux et celles qui souffrent et qui sont dans la peine : 

 pour que notre sollicitude soit signe de Dieu 
 qui prend soin de nous, 
 prions le Seigneur qui connaît nos souffrances. 
 R. Seigneur Jésus, monté aux cieux, exauce-nous. 

  
- Pour les personnes qui ont mal à cause d'un deuil, d'un départ ou de l'absence : 

 pour que la présence d'un ami ou d'un proche 
 soit leur joie et leur soutien, 
 prions le Seigneur qui habite nos solitudes.  
 R. Seigneur Jésus, monté aux cieux, exauce-nous. 

 
- Pour notre assemblée, appelée à être le Corps vivant du Christ : 

 pour que nous soyons des témoins d'Évangile 
 dans nos milieux, prions le Seigneur 
 qui nous rassemble dans la même espérance.  
 R. Seigneur Jésus, monté aux cieux, exauce-nous. 

 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Jésus ressuscité, toi qui es monté aux cieux, sois notre joie. 
Toi qui es assis à la droite du Père, 
sois notre espérance. 
Toi qui es Seigneur des vivants et des morts, 
intercède pour nous. 
Nous te le demandons, toi le Vivant, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
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ANNEXE 5-8 

 
• Formulaire 9 : à partir de la Parole de Dieu (Quelques exemples composés à 
partir des textes du Lectionnaire. On trouvera parfois avantage à rédiger la prière à partir 
des textes choisis pour une célébration.) 
 
Du creux de la souffrance, un cri surgit dans le lointain, 
celui de Job qui, dans sa prière, affirme : 
« Je sais, moi, que mon libérateur est vivant... 
de mes yeux de chair, je verrai Dieu » (Job 19, 25-26). 
Prions avec confiance le Dieu qui écoute notre prière. 
 

- Dans le livre de la Sagesse nous lisons : 
 « Dieu a créé l'homme pour une existence impérissable. » 
 Prions aujourd'hui pour N. : 
 que lui soient donnés le repos et la paix.  
 R. Dieu fidèle, nous te prions. 

 
- Le prophète Isaïe déclare : 

 « Le Seigneur essuiera les larmes de tous les visages ... » 
 Prions aujourd'hui pour N. (époux, épouse du défunt) 
 et pour ses enfants : 
 que le Dieu plus fort que la mort 
 leur apporte consolation dans l'épreuve.  
 R. Dieu fidèle, nous te prions. 
 

- L'apôtre Paul écrit : 
 « Aucun d'entre nous ne vit pour soi-même, 
 et aucun ne meurt pour soi-même. » 
 Prions aujourd'hui les uns pour les autres; 
 dans notre vie comme dans notre mort, 
 nous appartenons au Seigneur.  
 R. Dieu fidèle, nous te prions. 
 

- Jésus disait aux disciples : 
 « Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. » 
 Prions pour notre assemblée : 
 que le Christ Jésus soit notre Chemin, notre Vérité et notre Vie, 
 afin que nous puissions aller avec lui vers la demeure du Père.  
 R. Dieu fidèle, nous te prions. 
 
 (Autres intentions selon les circonstances) 
 
Seigneur notre Dieu, depuis les temps lointains tu nous parles et tu nous ouvres le chemin 
de la vie. Accorde-nous aujourd'hui de trouver en toi la source de notre amour et de notre 
confiance au long des jours. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
Amen. 
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ANNEXE 5-9 

 
• Formulaire 10 : à partir des saisons 
(Tiré de Reste avec nous, Seigneur, Novalis.) 
 
Notre vie, comme les saisons, est un long parcours, et le temps nous est donné pour que 
nous puissions chercher et trouver le véritable bonheur. Prions aujourd'hui le Seigneur 
et bénissons-le pour ses bienfaits dans la vie de N. qui vient de nous quitter. 
 

- Pour les printemps que N. a vécus, 
 pour ses années de jeunesse, 
 pour les projets qu'il (elle) a caressés et réalisés, 
 béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 
 

- Pour les étés que N. a connus, 
 pour ses années de travail et de don de soi 
 où il (elle) a semé son temps, ses énergies, sa tendresse 
 pour les autres, béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 
 

- Pour les automnes que N. a vécus, 
 pour ses temps de récolte 
 où il (elle) a moissonné le fruit de son travail, 
 le bonheur qu'il (elle) a connu dans ses amis, 
 ses enfants et ses petits-enfants, 
 béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 

 
- Pour les hivers que N. a traversés, 

 pour ses temps de dépouillement et d'épreuves 
 où mystérieusement une autre saison de vie se préparait,  
 béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 
 

- Pour cette cinquième saison dans laquelle N. est entré(e), 
 saison de plénitude et de paix, 
 saison hors du temps et de l'espace, 
 saison dont tu es le soleil et la rosée, 
 béni sois-tu, Seigneur. R. Béni sois-tu, Seigneur. 
 
Dieu de toutes les saisons de la vie, jour après jour, année après année, notre 
vie est entre tes mains. Chaque personne est une « histoire sacrée » dans 
laquelle sont inscrites les traces de ton passage. Accorde aujourd'hui à N. de 
découvrir la clarté de ton visage et la joie de l'éternité. Nous te le demandons 
dans le Christ Jésus, notre lumière et notre espérance. Amen. 
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ANNEXE 6 
 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Un bébé mort-né) 

Adaptation d’une célébration de Jean-Yves Fortin, diacre 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

MOT D’ACCUEIL : 

 

Mes amis, nous allons accompagner cet après-midi Benoît et Nathalie dans ce 

moment de recueillement qu’ils ont voulu vivre avec leurs proches, à l’occasion 

de la perte de leur petit Mathieu. Nous nous unissons à leur peine et nous 

voulons les soutenir par notre présence affectueuse. Que ce temps de prière 

nous rappelle que le Seigneur est en nous et avec nous, à chaque seconde de 

notre vie, aussi courte soit elle…  

 

Entrons maintenant en prière… 

 
PRIÈRE : Reste avec nous, Seigneur. 

 

Je vous invite à répondre : « Reste avec nous, Seigneur » après chaque phrase 

que je vais prononcer : 

 

- « Venez à moi, dit Jésus, vous tous qui êtes dans la peine, et moi je vous 

donnerai le repos. » R. Reste avec nous, Seigneur. 

 

- Toi, Jésus, qui nous demandes d’avoir un cœur d’enfant pour entrer dans 

ton Royaume… R. Reste avec nous, Seigneur. 

 

- Toi qui sais combien de parents sont dans les pleurs, les souffrances et 

les épreuves à côté de nous et dans le monde…R. Reste avec nous, 

Seigneur. 

 

- Depuis le premier jour de sa conception, Mathieu est ton enfant; qu’il 

reste, malgré cette séparation, à nos côtés comme un de tes anges…  
R. Reste avec nous, Seigneur. 

 

Maintenant Denise, une amie de la famille, nous lira un texte intitulé « Éternité ». 
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ANNEXE 6-1 

 

ÉTERNITÉ (texte Michael R. Berman – traduction libre Suzy Fréchette-Piperni) 

 

Est-ce possible que je sois mort si tôt? Si tôt que mes cris se soient tus dans ton 

ventre? Si tôt que je n’ai même pas pu effleurer ta poitrine? Ni senti tes mains 

caresser mon front? 

 

Si tôt que tu n’as jamais soupiré de soulagement ni pleuré de douces larmes de 

joie pour ton enfant, ton nouveau-né? Est-ce possible que je sois mort si tôt? 

 

J’en doute, car j’ai senti la passion de ton amour m’entourer au moment où les 

battements de mon cœur ont ralenti puis se sont arrêtés. Comme je reposais 

immobile, j’ai entendu la souffrance dans ton cri et dans ton « Pourquoi ? » 

 

Hier papa, tu m’as entouré d’amour paternel. Aujourd’hui, chère maman, tu m’as 

mis au monde. J’étais là, vous étiez là, nous étions tous ensemble. Je vous ai 

entendu murmurer que vous m’aimiez. Je vous ai entendu vous dire l’un à l’autre 

comme j’étais beau dans ma sérénité éternelle. J’ai même senti votre douce 

caresse alors que vous me teniez dans vos bras. 

 

Aujourd’hui, ne pleurez pas pour moi. Avec une grâce indicible, j’ai un nom, j’ai 

une maison, j’ai une vie… Une vie éternelle! 

 
MUSIQUE INSTRUMENTALE : 

 

APPEL AU BAPTÊME : 

 

Mathieu aurait été marqué du signe de la croix avec de l’eau lors de son 

baptême. Aussi, je vais bénir ses cendres maintenant pour affirmer notre désir 

de l’associer à la résurrection de Jésus. 

 

Au nom du Père (+)  et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 
INVITATION À ALLUMER UN LAMPION : (geste posé par les parents) 

 

En signe de ce baptême de désir que nous exprimons,  

Benoît et Nathalie vont allumer ce lampion… 

 

Que cette petite flamme éclaire notre nuit; 

qu’elle nous laisse pressentir  

cette autre lumière qui s’allume dans le ciel. 

Que Mathieu vive au paradis des saints, des anges et des élus, 

dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.  
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ANNEXE 6-2 
PRIÈRE D’OUVERTURE : 

 

 Dieu de toute grâce, 

 tu as envoyé dans le monde ton Fils bien-aimé 

 pour briser le silence de la mort. 

 Ouvre nos cœurs à ta Parole : 

 nous en recevrons réconfort dans la tristesse, 

 lumière et force pour tenir dans l’épreuve. 

 Nous te le demandons par Jésus Christ  

 qui est vivant aujourd’hui 

 et pour les siècles des siècles. Amen. 
 

L’ÉCOUTE DE LA PAROLE: 

 

Quand les mots nous manquent, la parole de Dieu est toujours là pour nous 

ouvrir un chemin de consolation, d’espérance et de vie… Empruntons ce chemin 

avec le prophète Isaïe… 
 

Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 65, 17a, 19c-20a. 66,12-13a) 

 

 Oui, voici : je vais créer  

 un ciel nouveau et une terre nouvelle. 

 On n’y entendra plus de pleurs ni de cris. 

 Là, plus de nourrisson emporté en quelques jours. 

 Car le Seigneur le déclare : 

 « Voici que je dirige vers elle 

 la paix comme un fleuve. 

 Vous serez nourris, portés sur la hanche 

 vous serez choyés sur ses genoux. 

 Comme un enfant que sa mère console, 

 ainsi, je vous consolerai. » 

 
TEMPS DE SILENCE : 

 

Prenons un temps de silence pour accueillir cette Parole de tendresse et de 

réconfort. Comme un père, une mère savent si bien trouver les mots pour 

consoler leur enfant, laissons-nous consoler par l’amour bienveillant de notre 

Dieu… (temps de silence) 
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ANNEXE 6-3 
PRIÈRE D’INTERCESSION : 

 

Prions ensemble comme des frères et sœurs, confions au Seigneur Jésus les 

parents et la famille de notre petit Mathieu. 

 
 R. Garde mon âme dans la paix près de toi Seigneur! (récité ou chanté) 

 

- Confions au Christ ressuscité le petit Mathieu et tous les enfants du 

monde, surtout les enfants sans papa ni maman, les enfants malades, les 

enfants non désirés, les mal-aimés…R. 

 

- Confions au Seigneur Benoît et Nathalie qui sont grandement éprouvés 

par la perte de leur enfant; qu’ils trouvent la paix et la confiance en leur 

avenir familial… R.  

 

- Confions au Seigneur toutes les familles qui rêvent d’avoir un enfant; 

qu’elles trouvent tout le soutien et l’aide médicale dont elles ont besoin et 

l’espoir des beaux jours à venir… R. 

 

Conclusion : 

 

Seigneur, tu sais mieux que nous ce dont nous avons besoin. Donne-nous ton 

Esprit de force pour continuer notre route au milieu de cette épreuve, avec Jésus 

le Christ notre frère aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 

 
PRIÈRE DU NOTRE PÈRE : 

 

 Mathieu, enfant bien-aimé de Dieu, 

 tu n’as pas eu le temps de t’aventurer 

 sur nos routes humaines 

 et pourtant, nous croyons que ta poussée de vie, 

 si courte qu’elle fût, 

 n’a pas été inutile. 

 Mathieu,  

 te voilà introduit dans le monde de Dieu 

 et tu découvres aujourd’hui et pour toujours 

 celui que nous appelons affectueusement notre Père... 

 Que cette prière qui a été prononcée par tant de petits et de grands 

 nous unissent ensemble aujourd’hui… Notre Père…  
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ANNEXE 6-4 
PRIÈRE À MARIE : 

 

Marie, la maman de Jésus, a connu la douleur de perdre son fils. Elle comprend 

notre souffrance. Demandons-lui de nous aider à croire envers et contre tout que 

toute vie s’épanouit en Dieu et en nous… Je te salue Marie… 

 
CONCLUSION DE LA CÉLÉBRATION : 

 

Le temps est déjà venu de dire adieu au petit Mathieu. Ses parents pensaient le 

guider dans la vie, mais le voici qui nous précède dans l’éternité de Dieu. 

Recueillons-nous en silence et prions Dieu pour qu’il fortifie notre marche sur le 

chemin qui nous conduit à lui. 

 
PRIÈRE DU DERNIER ADIEU : 

 

 Dieu qui veut sauver tous les humains, 

 nous croyons que ton amour est sans limite 

 et nous savons qu’il n’y a pas d’âge 

 pour être aimé de toi. 

 Nous te confions Mathieu, 

 cet enfant que tu aimes de toute éternité. 

 Reçois-le auprès de toi, 

 révèle-lui ton amour de Père et Mère 

 et fais de lui un enfant de lumière dans ton paradis 

 auprès de Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

 
BÉNÉDICTION : 

 

Avec toute la tendresse que le Seigneur porte à chacun et chacune de nous, 

demandons ensemble sa bénédiction : 

 

Que Dieu dans sa grande bonté nous bénisse, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. 
Amen.  

 

REMERCIEMENTS : 

 

Je vous remercie, mes amis, d’avoir pris le temps nécessaire pour dire à ce petit 

être que vous l’aimez. Merci pour cette prière que nous avons partagée 

ensemble pour accompagner Benoît et Nathalie dans leur peine et leur 

espérance. 

 
CHANT : Marie de la tendresse (V 301) 
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ANNEXE 7 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Une enfant décédée accidentellement) 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

MOT D’ACCUEIL : 

 

Chers parents de Catherine, votre enfant bien-aimée, vous n’avez pas besoin de 

longs discours sur la fragilité de la vie; vous avez besoin d’une présence 

chaleureuse. Et c’est ce dont nous tous et toutes ici présents voulons vous 

témoigner. 

 

Écoutons un bref texte poétique qui exprime à sa manière la tristesse qui nous 

habite profondément et que nous avons peine à exprimer. 

 

Toi, le Dieu de la vie : 

 

Tout était si beau ce matin-là! Le soleil, son sourire, la vie était devant elle. Et 

puis le drame s’est produit. Pourquoi, Seigneur? Toi le Dieu de la vie… Je n’en 

peux plus de les entendre dire que tu serais venu la chercher. Qu’on ne me parle 

plus de petits anges ou de ces fleurs pour ton jardin. Au fond de moi quelque 

chose résiste. Nous lui avons donné la vie. Que gagnerais-tu à la lui reprendre? 

Mes questions subsistent encore. Mais je prends le risque de croire que tu n’as 

rien voulu qui la brisa ainsi…De croire que là où elle est maintenant, tu t’en 

occupes autant que moi. Prends soin de moi, Dieu, que je ne perde pied, que je 

ne cède à la folie… Que je puisse comme hier encore lui souhaiter « bonne 

nuit ». (Robert Richard) 

 
RITE DE LA LUMIÈRE : 

 

Seigneur, tu nous avais confié Catherine au jour de son baptême, pour qu’elle 

grandisse en enfant de lumière. En nous souvenant de son entrée dans l’Église, 

nous allumons de nouveau son cierge de baptême. Ce même cierge dont la 

flamme avait été confiée à ses parents, son parrain et sa marraine. Qu’elle nous 

éclaire aujourd’hui dans notre marche vers toi qui es vivant pour les siècles des 

siècles. Amen. 

 

(Les parents de Catherine viennent allumer le cierge de baptême près des 

cendres de leur enfant.) 
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ANNEXE 7-1 

 
LECTURE D’UN POÈME : 

 

Catherine, c’est le prénom que tu lui as donné, Seigneur, au jour de son 

baptême et par lequel tu continues à l’appeler comme un enfant bien-aimé à qui 

l’on apprend les premiers pas de la vie. Ce prénom porte la tendresse que tu as 

promis à Catherine une fois pour toutes, et, nous le croyons, jamais tu ne retires 

ce que tu as promis! Aujourd’hui, Seigneur, comme un père qui ouvre ses bras, 

tu l’invites avec ce prénom à s’approcher de toi et tu lui dis : « Catherine! Ne 

crains pas. Viens. » 

 
PRIERE D’OUVERTURE : 

 

 Seigneur, toi que nous appelons notre Père,  

 comment est-il possible aujourd’hui  

 qu’en donnant le jour à un enfant 

 nous soyons déjà plongés dans la nuit? 

 Tu nous avais donné cette enfant pour notre joie 

 et son départ trop rapide 

 nous plonge dans la peine et l’incompréhension. 

 Vois nos cœurs troublés et bouleversés 

 et donne-nous de croire en ta tendresse; 

 que ton amour plus fort que la mort 

 nous garde dans l’espérance. 

 Nous te le demandons par Jésus, 

 ton Fils bien-aimé. Amen. 

 

CHANT DE MÉDITATION : Dieu vivant, rappelle-toi (S 37-4), c.1 

 
L’ÉCOUTE DE LA PAROLE : 

 

Dieu a une préférence pour les enfants et il les accueille les bras grands ouverts. 

Que sa Parole nous rejoigne en ces jours de peine… 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 13-16) 

 
 On présentait à Jésus des enfants 

 pour les lui faire toucher; 

 mais les disciples les écartèrent vivement. 

 Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : 

 « Laissez les enfants venir à moi. 

 Ne les empêchez pas, 

 car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent.  
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ANNEXE 7-2 

 

 Amen, je vous le dis : 

 celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu 

 à la manière d’un enfant 

 n’y entrera pas. » 

 Il les embrassait 

 et les bénissait en leur imposant les mains. 

 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… 
 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 

Introduction : 

 

Au jour de la naissance et du baptême, le Seigneur nous confie nos enfants. 

Puisque la mort est venue nous enlever Catherine, tournons-nous vers le 

Seigneur en lui demandant de la garder dans son amour. R. Seigneur, nous te 

prions. 

 

- Pour les quelques années que Catherine a passées parmi nous et pour la 

joie qu’elle nous a donnée, Seigneur, nous te prions. R.  

 

- Pour l’amour et la tendresse qu’elle a fait naître en nos cœurs et pour sa 

présence qui nous était bonne, Seigneur, nous te prions. R. 

 

- Pour sa jeunesse et pour l’accueil que tu lui fais en ta maison, Seigneur, 

nous te prions. R. 

 

- Pour chacun et chacune d’entre nous qui partageons le poids de son 

départ et pour que nous gardions l’espérance de nous revoir un jour, 

Seigneur, nous te prions. R. 

 

Conclusion : 

 

Seigneur, toi qui aimes les enfants, nous te prions aujourd’hui pour Catherine 

que la mort est venue nous ravir. Dans ta tendresse, accueille-la comme un 

Père. Que ta maison soit pour elle un lieu de bonheur et de joie. Nous te le 

demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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ANNEXE 7-3 
PRIÈRE DU NOTRE PÈRE : 

 

Nous sommes enfants de Dieu, laissons les mots de Jésus, le Fils bien-aimé du 

Père, devenir notre prière… Notre Père… 

 

CONCLUSION DE LA CÉLÉBRATION : 

 

Catherine était parmi nous depuis si peu de temps et nous devons déjà lui dire 

« adieu ». Ses parents pensaient la guider dans la vie, mais la voici qui nous 

précède auprès de Dieu. Recueillons-nous en silence et prions Dieu pour qu’il 

fortifie notre marche sur le chemin qui conduit à lui. (Moment de silence) 

 
PRIÈRE DU DERNIER ADIEU : 

 

 Catherine, au moment de te dire adieu, 

 grande est notre peine et bouleversé, notre cœur. 

 Mais, plus grandes encore sont notre espérance et notre foi 

 en ce Dieu qui veut la vie de tous ses enfants. 

 

 Qu’il t’appelle à la fête éternelle avec lui  

 et avec celles et ceux qui t’aiment et te précèdent 

 dans la maison du Père! 

 

 Que tu reconnaisses en cette maison 

 la demeure que le Seigneur Jésus a préparée pour toi! 

 

 Que tu obtiennes de l’Esprit Saint 

 la consolation de celles et ceux  

 que tu as quittés si brusquement. 

 

 Catherine, nous nous souvenons de toi 

 et nous te remettons à Dieu 

 qui t’aime et te reçoit. Amen. 

 
ENVOI : 

 

Que toute marque d’affection, tout geste d’amitié que vous donnerez, soient pour 

vous signe de cette paix qu’ensemble nous avons cherchée.  

 

Allons dans la paix et l’espérance du Christ! 

 
CHANT DE SORTIE : Prendre un enfant par la main (Yves Duteil) 
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ANNEXE 8 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Un adolescent décédé accidentellement) 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION  (guitare) 

 
MOT D’ACCUEIL : 

 

Nous accompagnons Alexandre en cette fin de printemps, lui qui était au 

printemps de sa vie. Il nous a quittés trop vite, comme une toute petite flamme 

éteinte trop tôt par un violent coup de vent, avant d’avoir donné toute sa lumière. 

 

Et nous voilà bouleversés autour de lui, ne réalisant pas bien qu’il ne sera plus 

des nôtres, entourant son père, sa mère, son frère et ses amis. Nous voudrions 

par nos paroles, nos chants, nos prières, être respectueux de leur immense 

peine. Nous ne prétendons pas expliquer l’inexplicable, accepter l’inacceptable. 

Ceux et celles d’entre nous qui partagent notre foi se heurtent au même 

pourquoi. Pourquoi lui à 15 ans? 

 

Nous disons simplement ici que le Dieu qui nous accueille n’est pas du côté de 

celui ou de celle qui fait mourir, mais du côté de ceux et celles qui meurent. Il 

n’est pas dans le camp de ceux et celles qui font pleurer, mais dans le camp des 

autres qui pleurent. 

 

Notre Dieu est un Dieu qui partage les larmes et qui offre l’espérance.  

Laissons-le nous redire que dans toute nuit, il y a une lumière qui brille. 

 
GESTE SYMBOLIQUE :  

 

Des proches de la famille viennent allumer une bougie et déposer la photo 

d’Alexandre près de ses cendres… 

 

(Temps de silence) 
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ANNEXE 8-1 

 
PRIÈRE D’OUVERTURE : 

 

Seigneur, 

nous avons du mal à comprendre 

que l’on puisse mourir si jeune, 

et qu’une vie soit brisée 

alors qu’elle commençait à s’épanouir. 

De notre incompréhension naît pourtant une certitude, 

que peu importe la durée du voyage, 

tu marches toujours à nos côtés 

pour nous conduire vers ta maison. 

Nous t’en prions : 

accueille notre jeune ami, 

donne-lui le bonheur qu’il attend, 

l’éternelle jeunesse de ton Fils, 

lui qui règne avec toi et pour les siècles des siècles. Amen. 
 

L’ÉCOUTE DE LA PAROLE DE DIEU : Matthieu 11, 25-28  

 

Nos paroles sont souvent pauvres pour exprimer la douleur qui nous serre le 

cœur. Quand les mots nous manquent, la parole de Dieu est toujours là pour 

nous réconforter. Accueillons cette parole d’espérance… 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu : 

 

 En ce temps-là, 

 Jésus prit la parole et dit : 

 « Père, Seigneur du ciel et de la terre, 

 je proclame ta louange : 

 ce que tu as caché aux sages et aux savants, 

 tu l’as révélé aux tout-petits. 

 Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 

 Tout m’a été remis par mon Père; 

 personne ne connaît le Fils, sinon le Père, 

 et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, 

 et celui à qui le Fils veut le révéler. 

 Venez à moi, 

 vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, 

 et moi, je vous procurerai le repos. »  
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ANNEXE 8-2 

 
CANTIQUE DE LA PAROLE : Ne craignez pas (G 139), c. 1 et/ou 2. 

 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… 
 

PRIÈRE DE LOUANGE : 

 

Introduction : 
 

Prions ensemble et confions au Seigneur notre ami Alexandre et tous ceux et 

celles qui pleurent son départ… 

 

- Alexandre, nous nous souviendrons de toi et de ton amour pour ta famille, 

tout particulièrement ton grand-papa qui savait si bien te montrer la 

menuiserie. Pour ta présence chaleureuse dans toutes les fêtes de famille 

et ton souci de tisser des liens, loué sois-tu, Seigneur. R. Loué sois-tu, 

Seigneur! 

 

- Alexandre, nous nous souviendrons de toi et de ton amour pour la nature, 

tout particulièrement les feux de camp que tu aimais organiser avec tes 

amis sur la grève. Pour ta joie communicative, ton humour et tes belles 

amitiés, loué sois-tu, Seigneur. R. Loué sois-tu, Seigneur! 

 

- Alexandre, nous nous souviendrons de toi et de tous les efforts que tu 

mettais à l’école pour te construire un bel avenir. Pour toutes les 

personnes qui t’ont aidé à t’épanouir, t’instruire et qui t’ont guidé dans la 

vie, loué sois-tu Seigneur. R. Loué sois-tu, Seigneur! 

 

- Alexandre, nous nous souviendrons de toi comme un fils, un frère, un ami, 

un jeune homme qui aimait la vie. Pour tous ces souvenirs heureux avec 

toi qui seront notre refuge quand nous manquerons de courage, loué sois-

tu Seigneur. R. Loué sois-tu, Seigneur! 

 

Conclusion : 

 

Seigneur, accueille nos louanges et nos souvenirs heureux. Ce que tu as fait de 

beau et de grand, dans le cœur d’Alexandre nous le reconnaissons. Donne-nous 

ton Esprit de force pour continuer notre route au milieu de cette épreuve, avec 

Jésus le Christ notre frère aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 
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ANNEXE 8-3 

 
INTRODUCTION AU NOTRE PÈRE : 

 

Au bout de la route, il n’y a pas de route, mais le terme d’un voyage. 

Au bout de l’ascension, il n’y a pas d’ascension, mais le sommet. 

Au bout de la nuit, il n’y a pas de nuit, mais l’aurore. 

Au bout de l’hiver, il n’y a pas d’hiver, mais le printemps. 

Au bout de la mort, il n’y a pas de mort, mais la vie. 

Au bout du désespoir, il n’y a pas de désespoir, mais l’espérance. 

Au bout de l’humanité, il n’y a pas l’être humain, mais Dieu son créateur. 
Notre Père… (récité) 

 
ASPERSION : 

 

À sa naissance, les parents d’Alexandre l’ont présenté à l’église pour qu’il 

devienne fils de Dieu par le baptême, nous rappelant ainsi que toute vie humaine 

est intimement liée à l’eau et à Dieu. En traçant un signe de la croix avec cette 

eau bénite sur les cendres de notre ami, rappelons-nous que Dieu a fait 

d’Alexandre son enfant et que par le baptême il lui a donné de s’épanouir sous 

son regard bienveillant. 

  

(Après avoir fait une croix sur l’urne avec l’eau bénite, on invite parents et amis à 

faire de même…) 

 
PRIÈRE DU DERNIER ADIEU  ET ENVOI : 

 

 Seigneur, dans notre peine,  

 nous t’implorons avec confiance! 

 Tu es le Dieu d’amour qui entend la prière des tiens. 

 Souviens-toi de ce que tu as fait pour ton enfant : 

 au jour de son baptême 

 tu l’as accueilli dans ta famille; 

 maintenant qu’il nous a quittés, 

 associe-le au bonheur de tes amis dans le ciel; 

 accueille-le auprès de toi où tout est lumière et paix. 

 Nous te le demandons par Jésus le Christ, notre Seigneur.  

 Amen. 
 

Par notre solidarité et tous les gestes généreux de ces jours de deuil, nous nous 

sentons près les uns des autres. Que tout cela soit pour nous un signe de la paix 

que nous sommes venus chercher ensemble. Allons, dans la paix du Christ! 

 
CHANT : J’t’aime tout court (Nicola Ciccone) 
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ANNEXE 9 
 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Le suicide d’un homme dans la trentaine) 

Adaptation d’une célébration de l’abbé Michel Talbot 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

MOT D’ACCUEIL : 

 

Plusieurs parmi nous n’arrivent pas encore à réaliser ce qui est arrivé : Philippe 

nous a quittés subitement. Il nous est difficile d’unifier nos pensées dispersées 

par le choc que nous a causé son départ brusque et inattendu. Tout ce que nous 

pouvons faire maintenant, c’est de nous unir encore davantage, de nous serrer 

les coudes et de saisir l’événement dans la foi et l’espérance. 

 

Nous ne verrons plus Philippe, mais il ne cessera pas de vivre en nos cœurs. 

Logé pour toujours au fond de notre mémoire, nous pourrons le joindre par la 

pensée. Il nous sera également possible de nous tourner vers Dieu et, dans la 

prière, de lui confier notre ami, que nous espérons retrouver un jour. Ce faisant, 

ce n’est pas seulement sa mémoire que nous honorons, mais aussi toute sa 

personne, son secret, sa vie. 

 

Accueillons Estelle qui viendra évoquer quelques souvenirs de son grand frère…  

 
GESTE SYMBOLIQUE : des petites pierres 

 

Après le mot de présentation, un ami de la famille vient déposer près des 

cendres un panier contenant des petites pierres de différentes tailles et couleurs, 

que Philippe rapportait de ses voyages et qu’il aimait collectionner… 

 

PRIÈRE D’OUVERTURE : 

 

Seigneur, en pareille circonstance, les mots nous manquent pour dire notre 

désarroi. L’épreuve que nous traversons engendre en nous beaucoup de 

tristesse et nous confine au silence. La peine et la souffrance sont souvent 

comme des pierres que l’on traîne et qui viennent à peser lourd. Seigneur, porte 

sur nous ton regard de compassion et viens habiter notre silence. Que ton amour 

nous aide à alléger notre cœur et notre peine. Ainsi nous pourrons continuer la 

route avec confiance et espérance. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, 

notre Seigneur. Amen. 



82 

 

 

ANNEXE 9-1 

 
L’ÉCOUTE DE LA PAROLE DE DIEU : 

 

Nous allons maintenant accueillir quelques paroles extraites de la Bible. Chaque 

extrait sera suivi du répons « Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 
 

Voix du psalmiste : 

 

Je n’ai d’autre pain que mes larmes, le jour, la nuit, moi qui chaque jour entends 

dire : « Où est-il ton Dieu? » (Ps 41,4) 

 

« Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 

 
Voix du prophète : 

 

Le Seigneur essuiera les larmes sur tous les visages… c’est lui qui l’a promis. En 

ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a 

sauvés. » (Is 25,8-9) 

 

« Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 
 

Voix du sage : 

 

Celui qui ne réfléchit pas s’est imaginé qu’ils étaient morts; leur départ de ce 

monde a passé pour un malheur; quand ils nous ont quittés, on les croyait 

anéantis, alors qu’ils sont dans la paix. (Sg 3, 2-3) 
 

« Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 

 
Parole de l’apôtre : 

 

En ces jours-là… Dieu lui-même sera avec eux. Il essuiera toute larme de leurs 

yeux, et la mort n’existera plus, il n’y aura plus de pleurs, de cris, ni de tristesse. 

(Ap 21,3-4) 

 

« Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 

 
Voix de Jésus : 

 

Il disait : « Abba… Père, tout est possible pour toi. Éloigne de moi cette coupe. 

Cependant, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux! (Mc 14,36) 

 

« Seigneur, réchauffe notre cœur par ta parole. » 
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ANNEXE 9-2 
 

COMMENTAIRE : préparé à partir des extraits de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… 

 
PRIÈRE UNIVERSELLE ET NOTRE PÈRE : 

 

Introduction : 

 

Blessés par le départ précipité de Philippe, tournons nos cœurs vers le Dieu de 

la vie et demandons-lui d’entendre le cri de notre douleur, pour que nous 

trouvions en lui la paix et la sérénité. R. Seigneur, donne-nous ta paix. 

 

- Pour ceux et celles qui sont en détresse, incapables de voir la lumière au 

bout du tunnel, écrasés par un fardeau trop lourd à porter, Seigneur, nous 

te prions. R. Seigneur, donne-nous ta paix. 

 

- Pour nous qui pleurons le départ de Philippe et qui n’arrivons pas à 

comprendre les raisons qui l’ont motivé à poser ce geste, Seigneur, nous 

te prions. R. Seigneur, donne-nous ta paix. 

 

- Pour ceux et celles qui se dévouent au service des malheureux et des 

blessés de la vie, afin qu’ils trouvent les mots et les gestes qui ouvrent un 

chemin d’espoir, Seigneur, nous te prions. R. Seigneur, donne-nous ta 

paix. 

 

- Pour nous qui vivons dans un monde souvent dur et sans pitié, ouvre nos 

yeux aux signes de détresse manifestés par les personnes désemparées 

et fais de nous des êtres compatissants, Seigneur, nous te prions.  
R. Seigneur, donne-nous ta paix. 

 

Tournons-nous maintenant vers notre Père et faisons monter vers lui la prière que 

Jésus nous a enseignée… Notre Père… 

 

Conclusion : 

 

Seigneur, tu nous attends au bout du chemin. Nous te demandons d’ouvrir toutes 

grandes les portes de ta maison à Philippe. Fais de nous les instruments de la 

miséricorde auprès de ceux et celles qui doivent vivre désormais avec le cœur 

endolori par la perte d’un les leurs. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, 

notre Seigneur. Amen. 
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ANNEXE 9-3 

 
LE DERNIER ADIEU : 

 

Philippe, ta mort est pour nous comme un mur infranchissable, un coup de vent 

si violent qu’il balaie tout sur son passage, sauf notre désir de te dire notre 

affection et de te confier à Dieu avec tout notre amour. C’est pourquoi nous ne 

voulons pas te laisser sans t’exprimer notre gratitude et notre volonté de rester 

unis à toi par la prière. Nous demeurons confiants de te retrouver un jour dans le 

monde nouveau, celui que Dieu nous promet et auquel il ne cesse de nous 

appeler. 

 

Gestes d’adieu : 

 

Avant de nous quitter, prenons le temps de nous approcher de Philippe pour 

poser un geste de bénédiction. Bénir, c’est dire du bien de la personne que l’on 

aime. En venant toucher l’urne, disons à Philippe notre désir de le revoir un jour 

et demandons à Dieu de lui ouvrir bien grandes les portes de sa maison.  

 
PRIÈRE DU DERNIER ADIEU : 

 

 Père très bon, 

 nous remettons entre tes mains 

 l’avenir de Philippe. 

 Ton amour l’a accompagné tout au long de sa vie; 

 conduis-le maintenant auprès de toi 

 dans la joie et la paix. 

 Nous t’en prions : 

 que tout ce qui avait de la valeur pour lui  

 soit notre plus bel héritage. 

 Et nous qui restons ici-bas, 

 donne-nous de trouver courage et réconfort 

 dans nos paroles d’amitié et de foi. 

 Nous te le demandons par Jésus,  

 le Christ, notre Seigneur. Amen. 

 

Que son départ soit pour nous l’occasion de consolider notre foi et notre 

espérance. Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

CHANT : « Si fragile » Émergence (Luc De Larochelière) 
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ANNEXE 10 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Décès d’une personne handicapée vivant seul) 

Célébration préparée par Jean-Yves Fortin, diacre 

 

 
MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

SALUTATION :  

 

Que le Dieu de l’espérance vienne nous marquer de sa paix : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

MOT D’ACCUEIL : 

 

Mes amis, à première vue, c’est le départ de Germain qui nous rassemble 

aujourd’hui… Mais ne serait-ce pas plutôt sa vie? Ce qu’il fut pour nous? Notre 

lien avec lui? Et ce qu’il est désormais? 

 

Réunis ce matin en ce lieu, nous sommes comme dans le corridor qui conduit à 

une vie nouvelle. Ce qui est plus évident pour nous qui sommes ici, c’est la 

tristesse de son départ, c’est bien certain… Mais ce qui nous appelle dans le 

fond de nous-mêmes, c’est l’espérance que nous portons, c’est la conviction 

dans la foi que la vie ne finit pas comme ça… qu’elle ne s’arrête pas là… 

 

Nos amis en deuil ont besoin de notre affection et de notre soutien. Partageons 

les uns avec les autres la foi qui a été déposée en nous à notre baptême. Cette 

foi qui nous invite à aller plus loin et à renforcer notre espérance en ces 

moments difficiles. 

 

Prions Dieu de nous accompagner dans notre peine; et son Fils, Jésus 

ressuscité, de venir faire un peu la lumière en nous face à cette limite humaine. 

Demandons-lui de nous fortifier, de nous pacifier. 

 

CHANT : « Si fragile » Émergence (Luc De Larochelière) 

 

Nous écouterons maintenant Luc De Larochelière dans un chant qui nous parle 

de la fragilité de la vie. 
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ANNEXE 10-1 

 
REMONTÉE :  

 

Je vous invite à aller dans vos souvenirs personnels pour faire remonter un bon 

moment passé en compagnie de Germain… pour le garder en mémoire et même 

le présenter à celui qui nous a dit : « Je suis la résurrection et la vie; celui qui 

croit en moi, même s’il meurt, vivra. » (Moment de silence)  

 
PRIÈRE : 

 

 Seigneur, toi qui connais les fragilités 

 et les faiblesses de nos vies, 

 tu nous as fait la grâce de ton salut, 

 en nous donnant ton Fils qui est mort sur la croix 

 pour nous racheter. 

 Délivre maintenant Germain, 

 de tout ce qui peut le retenir loin de toi. 

 Ouvre-lui bien grands tes bras, 

 et fais-lui partager le bonheur de tes élus, 

 nous t’en prions, par ton propre Fils, Jésus notre Sauveur. Amen. 

 
L’ÉCOUTE DE LA PAROLE : 

 

Écoutons maintenant un texte tiré de l’évangile de saint Jean. Si vous voulez 

bien vous lever durant cette lecture. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (6,37-40) 

 
 En ce temps-là, 

 Jésus disait aux foules : 

 « Tout ceux que me donne le Père 

 viendront jusqu’à moi; 

 et celui qui vient à moi, 

 je ne vais pas le jeter dehors. 

 Car je suis descendu du ciel 

 pour faire non pas ma volonté, 

 mais la volonté de Celui qui m’a envoyé. 

 Or, telle est la volonté de Celui qui m’a envoyé, 

 que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, 

 mais que je les ressuscite au dernier jour. 

 Telle est la volonté de mon Père, 

 que celui qui voit le Fils et croit en lui 

ait la vie éternelle; 

et moi, je le ressusciterai au dernier jour. » 



87 

 

 

ANNEXE 10-2 

 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… 

 
PRIÈRE D’INTERCESSION : 

 

Prenons quelques instants pour exprimer au Seigneur nos demandes. Prions 

spécialement pour toutes les personnes qui connaissent un chemin de vie 

difficile. Nous répondrons : Seigneur, entends notre prière. 

 

- Pour Germain qui a eu son lot de difficultés dans la vie, qu’il repose 

maintenant dans la paix de Dieu, prions le Seigneur. R. Seigneur, entends 

notre prière. 

 

- Pour les personnes qui souffrent d’exclusion à cause d’un handicap ou de 

leur condition sociale, qu’elles rencontrent des gens qui les reconnaissent 

à leur vraie valeur, prions le Seigneur. R. Seigneur, entends notre prière. 

 

- Pour nous, ici rassemblés, que l’histoire de vie de Germain nous invite à la 

solidarité et au partage avec les gens de notre entourage cheminant sur 

des chemins rocailleux, prions le Seigneur. R. Seigneur, entends notre 

prière. 

 

- Prenons un moment de silence pour ajouter au fond de nous une intention 

personnelle… 

 

Conclusion : 

 

Dieu notre Père, notre vie repose entre tes mains. Tu connais l’histoire de 

chacune de nos vies dans laquelle sont inscrites les traces de ton passage. 

Accorde aujourd’hui à notre frère Germain de découvrir la clarté de ton visage et 

la joie d’être avec toi pour toujours. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, 

notre lumière et notre espérance. Amen. 

 
PRIÈRE DU NOTRE PÈRE : 

 

Nous allons maintenant conclure notre rencontre en disant ensemble la prière du 

Notre Père, qui nous rappelle que Germain est notre frère et que Dieu est notre 

Père à tous…Notre Père… 
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ANNEXE 10-3 

 
PRIÈRE À MARIE : 

 

Confions à Marie notre frère Germain. Dans le « Je vous salue Marie » nous 

demandons à la Vierge de prier pour nous maintenant et à l’heure de notre mort. 

Quand cette heure viendra, Marie ne peut faire autrement qu’être là pour 

répondre à notre demande. Je te salue Marie… 
 

BÉNÉDICTION : 

 

Que, par la grâce de Dieu,  

Germain repose maintenant dans la paix,  

ainsi que tous les défunts de nos familles.  

Et daigne, Seigneur, faire descendre sur nous ta bénédiction : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 
ENVOI : 

 

Que toute marque d’affection, tout geste d’amitié que vous donnerez soit pour 

vous, signe de cette paix qu’ensemble nous avons cherchée. 

 

Allons dans l’espérance et la paix du Christ. 

 
REMERCIEMENTS (s’il y a lieu) 

 
PIÈCE INSTRUMENTALE : 
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ANNEXE 11 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Une mère dans la soixantaine décédée d’un cancer) 

Adaptation d’une célébration préparée par Jean-Yves Fortin, diacre 

 

 
MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION :  

 

SALUTATION :  

 

Que le Dieu de l’espérance auquel nous croyons 

vienne nous apporter sa paix : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 

MOT D’ACCUEIL : 

 

Au début de cette célébration, mon épouse Louise et moi, nous nous unissons 

aux propriétaires de la Maison funéraire___ et à tous ceux et celles qui sont 

venus et sont ici, pour offrir nos plus sincères condoléances à son époux___ à 

ses enfants___ à leurs conjointes___ à ses petits-enfants___ de même qu’aux 

membres des familles___ et___. 

 

Vous venez de vivre la séparation avec celle qui était votre épouse depuis 42 

ans, ou celle qui vous a donné la vie, qui vous a bercés et aimés, ou encore celle 

qui était une sœur, une amie.  

 

Nous voulons être proches et partager votre peine, mais nous voulons aussi 

vous aider à vous accrocher à l’espérance chrétienne. Cette espérance qui nous 

est donnée par Jésus Christ et qui nous rappelle que nous serons un jour tous 

réunis dans sa lumière, au temps de la résurrection. 

 

Ensemble, nous allons nous rappeler ce que fut la vie de Gisèle 

et nous allons prier pour la confier à Dieu, notre Père à tous. 

 
ÉVOCATION DE LA PERSONNE DÉFUNTE : 

 

J’invite Louisette, la belle-sœur de Gisèle, à venir nous partager quelques 

éléments de la vie de notre sœur… 
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ANNEXE 11-1 

 

GESTE SYMBOLIQUE : La lumière 

  

Jacques viendra allumer la bougie placée près des cendres de son épouse pour 

indiquer symboliquement que la vie de Gisèle se continue maintenant auprès de 

Dieu. Après la nuit, il y a toujours la levée du jour et le Christ est là pour nous 

aider à vivre ce passage...Oui, après la nuit, la lumière surgit et c’est dans la 

lumière du Ressuscité que notre amie Gisèle est appelée à continuer son 

voyage… 

 
CHANT : Bientôt le Jour se lèvera (E 213), c.1 et/ou 3. 

 
PRIÈRE D’OUVERTURE : 

 

Dieu notre Père, il est difficile de laisser partir ceux et celles que nous aimons. 

Nous avons besoin de ta tendresse pour trouver le réconfort; nous avons besoin 

de ta force pour reprendre courage et continuer d’aimer la vie. Nous te 

confions Gisèle qui faisait partie de nos amitiés et de nos joies. Que ton cœur de 

Père aimant lui donne aujourd’hui le repos et la paix. Nous te le demandons par 

Jésus Christ, lumière de nos vies, qui est vivant aujourd’hui et pour les siècles 

des siècles. Amen. 

 
L’ÉCOUTE DE LA PAROLE : 

 

Écoutons maintenant un texte tiré de l’évangile de saint Jean qui nous montre 

que Dieu a préparé une place pour notre sœur Gisèle…  
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (14,1-6) 

 

 Avant de passer de ce monde à son Père,  
 Jésus disait à ses disciples : 
 « Que votre cœur ne soit pas bouleversé :  
 vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi.  
 Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ;  
 sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ?  
 Quand je serai parti vous préparer une place,  
 je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi,  
 afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi.  
 Pour aller où je vais, vous savez le chemin. »  
 Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas.  
 Comment pourrions-nous savoir le chemin ? »  
 Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ;  
 personne ne va vers le Père sans passer par moi. »  



91 

 

 

ANNEXE 11-2 

 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… 

 
PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 

Dieu promet le bonheur à celles et ceux qui, par des gestes quotidiens de 

tendresse, d’accueil et de générosité, collaborent à rendre le monde meilleur. 

Portons devant le Seigneur ce qui habite nos cœurs en ce jour de deuil et de 

souvenirs. Après chaque intention nous répondrons : Seigneur, entends notre 

prière. 

 

-  Seigneur, nous confions à ton amour notre sœur Gisèle, femme de 

courage et de convictions profondes. Qu’elle trouve auprès de toi la paix 

et la satisfaction du devoir accompli, nous t’en prions. R.  

 

-  Seigneur, nous confions à ton amour tous les proches de Gisèle; son 

conjoint, ses enfants et petits-enfants. Que le départ de celle qu’ils aiment 

soit l’occasion de partager de beaux souvenirs et de cultiver l’esprit de 

service dont elle a témoignée, nous t’en prions. R.  

 

-  Seigneur, nous confions à ton amour toutes les personnes malades qui 

livrent un dur combat pour la vie, ainsi que tous les chercheurs qui 

travaillent sans relâche à la découverte d’un remède pour le cancer. Que 

la volonté de vivre et le courage de Gisèle soient pour eux tous une 

source d’inspiration, nous t’en prions. R.  

 

-  Seigneur, nous te confions toutes les personnes angoissées à l’approche 

de la mort. Qu’elles soient soutenues par l’amour de ton Fils et entourées 

d’affection et de bienveillance, nous t’en prions. R.  
 

Conclusion : 

 

Seigneur, la mort de celle que nous aimons nous atteint dans ce que nous avons 

de plus cher. Sa vie était tellement liée à la nôtre! Toi qui, par la résurrection de 

ton Fils, nous ouvre un chemin de lumière, sans souffrances ni peurs, nous 

savons que tu es proche de ceux et celles qui souffrent. Viens, toi le Vivant, nous 

rappeler que tu restes auprès de nous dans ces moments douloureux où l’espoir 

nous abandonne. Viens nous aider à trouver la consolation et la paix. Nous te le 

demandons par ton Fils Jésus, notre espérance. Amen. 
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ANNEXE 11-3 

 
PRIÈRE DU NOTRE PÈRE : 

 

Ce Dieu qui nous console et nous fait entrer dans son amour est au cœur de nos 

vies. Voilà pourquoi en toute confiance nous nous tournons vers lui pour le 

prier…Notre Père… 

 
DERNIER ADIEU : 

 

 Gisèle, au moment de te dire adieu, 

 c’est à ce Dieu si grand que nous te remettons au terme de ton voyage. 

 Qu’il t’accueille dans toute sa tendresse de Père et sa bonté infinie. 

 Que tout ce qui était important à tes yeux 

 vive à jamais dans le cœur  

 de ceux et celles qui ont partagé ta vie. 

 

 Seigneur, au moment de dire adieu à notre sœur, 

 nous voulons te dire merci  

 pour ce que tu as fait de merveilleux avec la vie de Gisèle. 

 Qu’elle reçoive la joie de vivre auprès de toi, 

 avec ton Fils, dans la communion de l’Esprit Saint 

 pour les siècles des siècles. Amen. 

 

  
BÉNÉDICTION : 

 

Que, par la grâce de Dieu,  

Gisèle repose maintenant dans la paix,  

ainsi que tous les défunts de nos familles.  

Et daigne, Seigneur, faire descendre sur nous ta bénédiction : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 
 

ENVOI : 

 

En ces moments difficiles, mes amis, nos marques d’affection et nos gestes 

d’amitié seront là pour vous soutenir et vous aider à trouver la consolation et la 

paix que vous recherchez. 

 

Allons maintenant dans la paix et gardons l’espérance dans la vie qui est devant 

nous. 

 
CHANT: L’amour existe encore (Céline Dion) 
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ANNEXE 12 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

présidée par une agente de pastorale 

et un membre de l’équipe-célébrations funérailles  

(Décès d’un grand-père après une longue maladie) 

Adaptation d’une célébration préparée par Marielle Gamache Hudon 

 

Visuel : une table où sont déposées les cendres de M. Leclerc, une photo, des fleurs, le 
crucifix en arrière-plan, une bougie, de l’eau bénite, d’autres éléments apportés par la 
famille. 

 
MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

SALUTATION : (Marielle)  

 

Nous sommes réunis  

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.  
 

MOT D’ACCUEIL :  

 

(Marielle) 

Bienvenue à chacun et chacune de vous qui êtes venus vous rassembler cet 

après-midi, avec les membres de la famille de M. Paul-Émile Leclerc : pour lui 

rendre hommage, pour vous souvenir de son passage dans votre vie et pour 

assurer les membres de sa famille de vos prières.  

(Odette)  

 

Merci d’être là près du corps de M. Leclerc qui nous a quittés au terme de sa vie 

terrestre. Il a connu des périodes de joies et de bonheur, mais aussi des temps 

de souffrance et de maladie qui ont ponctué son itinéraire de vie. Une séparation 

n’est pas facile à vivre; pourtant, nous n’avons pas le choix de laisser partir l’un 

des nôtres. Que ces funérailles nous aident à faire un pas de plus dans le 

détachement que nous vivons actuellement.  
 

LA CROIX : (Marielle) 

 

Seigneur Jésus, toi qui as connu la souffrance et la mort, ta croix nous rappelle 

que l’amour ne meurt jamais. Cette croix près de notre frère veut exprimer notre 

désir de t’avoir à nos côtés en ces jours de peine. Que cette croix soit signe 

d’espérance. Prenons quelques instants pour nous recueillir auprès de M. 

Leclerc en écoutant une pièce musicale… 
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Temps d’intériorisation avec le visuel : 

 
(Odette)  

 

Notre célébration est enrichie de symboles qui nous aideront à mieux 

comprendre la grandeur de notre humanité et notre dignité d’enfant de Dieu. 

J’invite Lucie à déposer une gerbe de fleurs près du corps de son grand-père. 

Elles sont l’expression de la vie qui éclate dans un petit grain de semence, puis 

grandit et s’affermit jusqu’au jour de sa maturité. Ces fleurs nous rappellent aussi 

tout le travail que M. Leclerc a consacré à son jardin. 

 

(Marielle) 

Seigneur, accueille la vie de notre frère Paul-Émile. Il a traversé le temps et défié 

bien des obstacles. Il s’est certainement nourri de la Parole de Dieu et des 

sacrements de l’Église. Il est aujourd’hui remis à la terre comme une fleur qui, 

après avoir rayonné de beauté et de générosité, doit porter beaucoup de fruits : 

vous, son épouse, ses enfants et ses petits-enfants, en êtes la preuve vivante. 

(Court moment de silence.) 

 

(Odette)  

J’invite maintenant Annie et Sophie à déposer devant nous des photos qui nous 

rappellent ces jours où M. Paul-Émile aimait aller à la pêche et à la chasse. 

Thomas apporte une boîte de sirop d’érable qui nous parle de toutes les années 

où M. Leclerc a exploité son érablière et des souvenirs de plusieurs parties de 

sucre.  

 

(Marielle)  

Seigneur accueille notre frère Paul-Émile qui aimait se retrouver paisiblement 

dans la forêt pour la chasse, dans son érablière ou sur le bord d’un cours d’eau 

pour la pêche. Les beautés de la nature lui parlaient et le rapprochaient 

certainement de son Créateur. (Court moment de silence) 

 

(Odette) 

J’invite Émilie à apporter une bougie qui sera allumée. Notre frère Paul-Émile a 

témoigné par sa vie de sa recherche de vérité, de son sens de la justice. Tout au 

long de ses années comme ouvrier, M. Leclerc a marqué les siens par son sens 

du travail bien fait, son sens des responsabilités et son courage. 
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 (Marielle)  

Seigneur, que cette flamme qui brille devant nos yeux soit pour nous un 

témoignage de foi et d’espérance en Jésus qui, par le don de sa vie, a éclairé le 

monde d’une lumière nouvelle. Elle nous rappelle que toutes les personnes qui 

croient en l’amour du Seigneur découvrent que la mort n’est pas la fin de tout. Il y 

a l’espérance des enfants de Dieu et, pour nous, brille la lumière de la résurrection 

du Christ, vainqueur de la mort. (Court temps de silence)  

 

À L’ÉCOUTE DE LA PAROLE : (Marielle)  

 

Dieu d’espérance et de paix, nous voici aujourd’hui confrontés à la pénible réalité 

de la séparation définitive de l’être cher que nous aimons. Qu’en est-il des liens 

qui nous attachaient à lui? Comment vivrons-nous maintenant sans sa 

présence? Écoutons Dieu nous rassurer par sa Parole, lui qui connait toutes 

choses…  

Lecture de la première lettre de saint Jean (1 Jn 3, 14.16-20) (Odette) 

  
Bien-aimés, 

nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie 

parce que nous aimons nos frères. 

Celui qui n'aime pas 

demeure dans la mort.  

Voici comment nous avons reconnu l'amour : 

lui, Jésus, a donné sa vie pour nous.  

Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. 

Celui qui a de quoi vivre en ce monde,  

s'il voit son frère dans le besoin  

sans faire preuve de compassion,  

comment l'amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui?  

Petits enfants,  

n’aimons pas en paroles ni par des discours, 

mais par des actes et en vérité.  

Voilà comment nous reconnaîtrons 

que nous appartenons à la vérité, 

et devant Dieu nous apaiserons notre coeur; 

car si notre Dieu nous accuse,  

Dieu est plus grand que notre cœur,  

et il connaît toutes choses. 

 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… (Marielle) 
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CHANT : Celui qui aime a déjà franchi la mort (S 89) 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

Introduction : (Marielle) 

Au moment où la mort nous prive de la présence de notre frère Paul-Émile, notre prière 

veut rappeler combien sa présence nous était bonne. En nous rappelant sa mémoire, 

nous demandons au Seigneur de se souvenir de lui dans son amour. Après chaque 

intention, nous répondrons : Souviens-toi, Seigneur, de ton amour. 

(les petits-enfants liront chacun une intention) 

- Pour la part de travail que grand-papa a accompli chaque jour, pour 
toutes les activités qu’il aimait réaliser et pour le cœur qu’il y mettait, 
béni sois-tu, Seigneur. R. 

 

- Pour l’amour que grand-papa nous a donné et pour sa manière d’être 
présent à nos vies afin de rendre heureux ceux et celles qu’il aimait, 
béni sois-tu, Seigneur. R. 
 

- Pour les peines et la maladie qu’il a supportées et pour sa part de 
bonheur et de joie dans notre vie, béni sois-tu, Seigneur. R. 

 

- Pour les années que nous avons passées avec grand-papa et pour la 
joie que nous avons connue avec lui, béni sois-tu, Seigneur. R. 

 

- Pour toutes les personnes qui ont entouré grand-papa dans sa 
maladie, qui l’ont visité et qui lui ont prodigué de bons soins, béni sois-
tu, Seigneur. R. 

 
- Pour chacun et chacune de nous qui partageons le poids de son 

départ aujourd’hui, et pour les liens qui nous rassemblent autour du 
dernier signe de sa présence, béni sois-tu, Seigneur. R. 

 

- Pour notre assemblée réunie au nom de notre foi au Christ ressuscité, pour 
que notre prière nous fasse vivre et que notre solidarité soit signe de ton 
amour pour chacun et chacune de nous, béni sois-tu, Seigneur. R. 
 

Conclusion : (Marielle)  

 
Seigneur notre Dieu, toi qui es passé parmi nous en faisant le bien par Jésus ton 

Fils, accueille aujourd’hui notre frère Paul-Émile qui nous a donné tant de 

bonheur et reçois-le dans ta maison. Nous te le demandons par ton Fils Jésus, le 

Christ ressuscité et vivant pour les siècles des siècles. Amen.  
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PRIÈRE DE LOUANGE ET NOTRE PÈRE : (Odette) 

Nous te rendons grâce, Père très saint, pour ceux et celles qui sont ici présents, 

pour les personnes qui auraient aimé être là avec nous pour cette célébration 

d’adieu, mais qui n’ont pu se libérer. Nous te rendons grâce pour tous ceux et 

celles de nos familles qui sont partis vers toi. 

Tu as permis que celui-là même qui nous a quittés soit pour nous, cet après-

midi, celui qui nous rassemble. 

Nous étions dispersés, accaparés par nos occupations, et voici que nous avons 

tout laissé pour nous ouvrir en toi à la peine des autres. 

Nous nous rappelons que ton Fils Jésus Christ, par sa mort sur la croix, a 

rassemblé toutes les solitudes et par sa vie plus forte que la mort, il nous assure 

que nous vivrons éternellement. 

C’est pourquoi, avec tous ceux et celles qui nous ont précédés et qui vivent en 

toi, en frères et sœurs, nous disons…Notre Père… 

 

CHANT : Ce qui est né de la terre (S 60) 

 

BÉNÉDICTION ET ASPERSION : (Marielle) 

Sois béni, Père très bon, d’accueillir dans ta demeure M. Paul-Émile Leclerc que 

tu fais vivre auprès de toi. Et nous qui restons ici-bas, donne-nous de faire de 

notre vie une marche vers toi qui es vivant avec Jésus, ton Fils bien-aimé et le 

Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 

En demandant au Seigneur de nous bénir, je vais asperger le corps de notre 

frère Paul-Émile en rappel de son baptême. 

Avec toute la tendresse que le Seigneur porte à chacun et chacune de nous, 

demandons ensemble sa bénédiction. 

Que Dieu tout aimant nous bénisse, le Père, le Fils (+) et le Saint-Esprit. Amen.   

Que l’âme de notre frère défunt repose dans la paix et l’amour sans fin.  

Par la miséricorde de Dieu. Amen.  

(Odette) 

Avant la mise en terre, nous invitons les membres de la famille à venir toucher le 

cercueil comme dernier geste d’adieu à l’égard de notre frère. 

 

CHANT : Rien jamais (Robert Lebel) 



98 

 

 

ANNEXE 13 

 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE À L’ENTREPRISE FUNÉRAIRE 

(Décès d’une grand-mère très âgée) 

  

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE AVANT LA CÉLÉBRATION : 

 

SALUTATION : 

 

Que le Dieu de l’espérance auquel nous croyons 

vienne nous apporter sa paix : 

Au nom du Père (+) et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 
MOT D’ACCUEIL : 

 

Merci de votre présence autour de Mme Jeanne, qui nous a quittés au bout 

d’une longue traversée. Elle a connu des périodes de joie et de bonheur, mais 

aussi des temps de souffrance qui ont ponctué son itinéraire. Parfois nous 

considérons la mort comme une délivrance quand il nous semble que la 

personne n’a plus de qualité de vie. Pourtant, la mort est toujours une déchirure, 

car elle nous prive d’une présence signifiante. Prenons quelques minutes pour 

nous recueillir auprès de notre sœur Jeanne. (Temps de silence) 

 
PRIÈRE : 

 

Je vous invite à répondre après chaque phrase du psaume 17 :  
Seigneur, prête l’oreille à ma prière. 

 

Seigneur, écoute ma juste demande, 

sois attentif à mon cri! 

Tends l’oreille à ma prière : 

ma bouche ne ment pas. 
R. Seigneur, prête l’oreille à ma prière. 

 

Tu as vu le fond de mon cœur. 

Pendant la nuit, tu es venu me surveiller, 

tu m’as bien examiné, 

tu n’as rien trouvé de mal en moi. 
 R. Seigneur, prête l’oreille à ma prière. 
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Maintenant, je fais appel à toi, ô Dieu, 

car tu me répondras. 

Tends l’oreille vers moi, écoute ce que je dis! 

Montre-moi ton amour, toi qui sauves 

ceux qui te prennent comme abri.  
 R. Seigneur, prête l’oreille à ma prière. 

 

Protège-moi comme ton trésor le plus précieux. 

Cache-moi à l’ombre de tes ailes. 

Moi, parce que je suis juste, je verrai ton visage. 

À mon réveil, je serai rassasié de ta présence. 
 R. Seigneur, prête l’oreille à ma prière. 

 

Des fleurs :  
 

Seigneur, les fleurs qui entourent notre sœur disent l’affection et le respect que 
nous avons pour elle. Elles expriment aussi les liens d’amitié qui se prolongent 
au-delà de la mort. Que toutes les fleurs de bonté, de tendresse et de générosité 
que tu as fait grandir dans le cœur de Jeanne soient signe de notre 
reconnaissance et de notre amour. 

 

Du sucre à la crème : 

Seigneur, tu sais que notre amie Jeanne savait faire des miracles avec de la 
farine, des œufs et du sucre. Elle savait nourrir sa famille avec presque rien dans 
le garde-manger. Sa table était toujours accueillante pour les visiteurs et sa 
présence goûtait aussi bon que son pain. Le sucre à la crème qu’elle nous 
servait dans son plat reçu à ses noces témoigne de son affection pour les petits 
becs sucrés de sa famille. Oui, Seigneur, nous t’offrons du sucre à la crème de 
grand-maman Jeanne fait avec sa recette par sa fille Louise. La même recette 
sera remise à chaque membre de sa famille après la célébration. Par cette 
grand-maman talentueuse, que la douceur et le bon goût de ton amour restent 
gravés à jamais dans nos cœurs… (Le plat de sucre à la crème est déposé près 
du cercueil) 

 

PRIÈRE : 

Seigneur, loué sois-tu, pour les longues années que tu as accordées à notre 
sœur Jeanne. Le temps était venu pour elle de nous quitter après une vie bien 
remplie. À présent, accorde-lui la paix et le bonheur qu’elle désirait de tout son 
cœur. Qu’elle goûte maintenant la joie que tu réserves à ceux et celles qui 
comptent sur toi et sur Jésus, ton Fils, lui qui est vivant pour les siècles des 
siècles. Amen. 
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L’ÉCOUTE DE LA PAROLE : 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (25,14-16.19-21) 

Jésus disait à ses disciples cette parabole : 
«C’est  comme un homme qui partait en voyage :  
il appela ses serviteurs et leur confia ses biens.  
À l’un il remit une somme de cinq talents,  
à un autre deux talents,  
au troisième un seul talent, 
à chacun selon ses capacités.  
Puis il partit.  
Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents  
s’en alla pour les faire valoir  
et en gagna cinq autres.  
 
Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint 
et il leur demanda des comptes.  
Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha 
présenta cinq autres talents et dit :  
« Seigneur, tu m’as confié cinq talents;  
voilà, j’en ai gagné cinq autres. »  
Son maître lui déclara :  
« Très bien, serviteur bon et fidèle, 
 tu as été fidèle pour peu de choses,  
je t’en confierai beaucoup ;  
entre dans la joie de ton seigneur. »  
 

COMMENTAIRE : préparé à partir du texte de la parole de Dieu et du partage 

vécu avec la famille… Le commentaire se termine avec la lecture du texte 

suivant par une arrière-petite-fille de Jeanne. 

Un amour m’attend : (Mère Aline Aimée) 

Ce qui se passera de l’autre côté, quand tout pour moi aura basculé dans 
l’éternité, je ne le sais pas. Je crois, je crois seulement qu’un AMOUR m’attend. 
Je sais pourtant qu’alors il me faudra faire, pauvre et sans poids, le bilan de moi. 
Mais ne pensez pas que je désespère. Je crois, je crois tellement qu’un AMOUR 
m’attend. Quand je meurs, ne pleurez pas; c’est un AMOUR qui me prend. Si j’ai 
peur – et pourquoi pas? Rappelez-moi simplement qu’un AMOUR, un AMOUR 
m’attend. Il va m’ouvrir tout entier à sa joie, à sa lumière. Oui, Père, je viens à toi, 
dans le vent dont on ne sait ni d’où il vient, ni où il va, vers ton AMOUR, ton 
AMOUR qui m’attend. (Mère Aline Aimée) 
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CHANT : Dieu de l’espérance (S 57-1) 

 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 

Introduction par la personne qui préside : 

 

Unis dans la peine, prions ensemble le Père de toute tendresse. Après chaque 

intention nous répondrons : Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

- Pour Jeanne et pour les personnes décédées que nous avons connues et 

aimées, prions le Seigneur. R. Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

- Pour nos amis qui sont aujourd’hui dans la peine et pour tous ceux et 

celles qui pleurent un être cher, prions le Seigneur. R. Dieu de bonté, 

accueille nos prières. 

 

- Pour nos frères et sœurs qui prennent soin des malades et des personnes 

âgées, ainsi que tous les aidants naturels qui veillent sur un proche à la 

maison, prions le Seigneur. R. Dieu de bonté, accueille nos prières. 

 

- Pour nous tous ici rassemblés, pour ceux et celles qui n’ont pas pu venir 

et que nous portons dans notre cœur, prions le Seigneur. R. Dieu de 

bonté, accueille nos prières. 

 

Conclusion par la personne qui préside : 

 

En exauçant ces prières, Seigneur, donne-nous le goût d’avancer vers toi dans 

l’espérance. Toi qui règnes avec le Père, dans l’unité de l’Esprit, aux siècles des 

siècles. Amen. 

 
PRIÈRE DE LOUANGE ET NOTRE PÈRE :  

 

Nous te rendons grâce, Père très saint, pour ceux et celles qui sont ici présents, 

pour les personnes qui auraient aimé être là avec nous pour cette célébration 

d’adieu, mais qui n’ont pu se libérer. Nous te rendons grâce pour tous ceux et 

celles de nos familles qui sont partis vers toi. 

Tu as permis que celle-là même qui nous a quittés soit pour nous, cet après-

midi, celle qui nous rassemble. 

Nous étions dispersés, accaparés par nos occupations, et voici que nous avons 

tout laissé pour nous ouvrir en toi à la peine des autres. 
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Nous nous rappelons que ton Fils Jésus Christ, par sa mort sur la croix, a 

rassemblé toutes les solitudes et par sa vie plus forte que la mort, il nous assure 

que nous vivrons éternellement. 

C’est pourquoi, avec tous ceux et celles qui nous ont précédés et qui vivent en 

toi, en frères et sœurs, nous disons…Notre Père… 

Confions-la à notre Mère du ciel en récitant un « Je vous salue Marie » que notre 
soeur Jeanne a priée tant de fois…Je te salue Marie. 

 
L’ASPERSION : 

 

L’eau, comme l’amour, est essentielle à la vie. En traçant un signe de la croix 

avec cette eau bénite sur le corps de notre sœur, rappelons-nous que Dieu a fait 

de Jeanne son enfant et que par le baptême il lui a donné de s’épanouir sous 

son regard bienveillant. (On invite les proches à faire de même…) 

 

BÉNÉDICTION  ET ENVOI : 

 

Sois béni, Père très bon, d’accueillir dans ta demeure notre sœur Jeanne que tu 
fais vivre auprès de toi. Et nous qui restons ici-bas, donne-nous de faire de notre 
vie une marche vers toi qui est vivant avec Jésus, ton Fils bien-aimé et le Saint-
Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 

Dieu nous a promis une vie heureuse pour toujours. Que toute marque 
d’affection, tout geste d’amitié que vous donnerez soient pour vous signe de 
cette paix qu’ensemble nous avons cherchée. 

 

Allons dans la paix et l’espérance du Christ! 

 

CHANT : Une mère (Lynda Lemay) 
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PRIÈRE AU CIMETIÈRE OU AU COLUMBARIUM : (au choix) 

 

L’inhumation de l’urne funéraire ou du cercueil se fait habituellement tout de suite 

après les funérailles. On ne doit pas prolonger indument le rite au cimetière ou 

au columbarium : c’est le temps d’une dernière prière, d’un dernier geste d’adieu, 

d’un dernier souvenir… La personne qui préside ou un des membres de l’équipe-

célébrations-funéraires pourrait faire cette dernière prière en s’inspirant de ce qui 

suit : 

 

 Seigneur, tu es attentif à nos prières 

et tu entends les appels de notre cœur. 

En ce jour où nous mettons en terre 

le dernier signe de la présence d’un être cher, 

accorde-lui, avec tous ceux et celles  

qui nous ont précédés auprès de toi, 

de goûter le bonheur sans fin dans ton paradis. 

Nous te le demandons, par Jésus,  

le Christ, notre Seigneur. Amen. 

 

Ensemble maintenant, redisons cette belle prière 

que Jésus lui-même nous a enseignée : Notre Père… 

 

Dans l’espérance de la résurrection,  

que notre frère (sœur) repose dans la paix. 

Et que Dieu le (la) bénisse et nous bénisse tous : 

le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen. 

 

Allons maintenant dans la paix du Christ! 

 

 Seigneur, tu accueilles toute vraie prière 

et tu écoutes les appels de notre cœur. 

Avec toute notre affection, 

nous avons accompagné jusqu’ici N. 

Qu’il (elle) trouve auprès de toi 

la paix et la joie, 

avec ceux et celles que tu appelles 

à entrer dans ton Royaume. 

Nous te le demandons, par Jésus,  

le Christ, notre Seigneur. Amen. 
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 N.____, parce que nous savons que l’amour ne meurt pas, 

 parce que nous savons que vous continuez (tu continues)  

 d’être en communion avec nous, 

 nous prions avec et pour vous (toi) notre Père du ciel : Notre Père… 

 

 Dans l’espérance de nous revoir au jour de la Résurrection, 

 nous demandons à Dieu de vous (te) bénir et de nous bénir, 

 lui qui est Père, Fils et Esprit. Amen. 

 

N. ______, parce que nous vous (te) savons entre bonnes mains, 

nous allons maintenant dans la paix du Christ! 

 

 

 Notre frère (sœur) s’est endormi(e) dans la paix du Christ. Le moment est 

venu de confier son corps (ses cendres) comme une semence à la terre. 

Nous faisons ce geste avec l’espérance du semeur qui sait qu’après la 

mort apparente de l’hiver, vient le temps de la moisson. 

 

(Bref temps de silence, ou « Notre Père » ou « Je te salue Marie ») 

 

Seigneur, 

c’est toi qui nous as donné la vie. 

C’est toi qui la redonneras à nos corps mortels. 

Tu n’es pas loin de ceux et celles qui t’appellent. 

Vois notre peine : entends notre prière pour N. 

Qu’il (elle) soit comblé(e) de la douceur de ta présence 

au milieu de tous ceux et celles qui vivent déjà près de toi. 

Nous te le demandons, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

 

Nous espérons et nous croyons que nous ressusciterons : en signe de 

cette foi, nous bénissons le corps de notre ami au nom du Père, et du Fils 

et du Saint-Esprit. Amen. 

 

Allons maintenant dans la paix du Christ! 

 

 
Vous trouverez d’autres propositions intéressantes dans le rituel des funérailles 

II, « Dans l’espérance chrétienne » et dans le livret préparé par le service 

diocésain de la liturgie de l’Église de Sainte-Anne « Prier lors de l’inhumation au 

cimetière ou l’installation de l’urne dans un columbarium, mai 2019 ». 
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QUELQUES INSTRUMENTS UTILES 

 
 « Rituel des funérailles – La célébration des obsèques », Desclée-Mame, A.E.L.F., 

Paris, 1991. 

 

« Dans l’espérance chrétienne – Célébrations pour les défunts », Desclée- Mame, 

A.E.L.F., Paris, 2008. 

 

« Lectionnaire des funérailles », », Desclée-Mame, A.E.L.F., Paris, 2019. 

 

 « Célébrer la mort dans l’espérance chrétienne » – Orientations diocésaines du Diocèse 
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